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B U L L E T I N  P O L I T I Q U E

Le cabinet Iraneais a-t-il doublé le cap des 
le inpê lcs?  Ou peut l’espérer. Dans lïn te rpe l- 
laüon sur ia grève du Pas-de-Calais, M. de 
rï'cycinet s e s t  résigné ù rom pre en visière à 
M. (îlémenceau. 11 a obtenu un très grand suc­
cès e t une m ajorité très forte. Hier ce phéno­
m ène s ’esl produit de nouveau. Il s agissait 
des Ibnds secrets du m inistre de lïn té rieu r 
qui, chaque année, sont l’occasion d ’une ba­
taille parlem entaire. Les boulangistcs en ont 
dem andé la suppression, l ’n de leurs porte- 
voix, M. Chiché, député dc Bordeaux, a réé ­
dité contre M. Conslans les accusations ou tra­
geantes dont M. Uochefort esl lïn v en teu r. I.e 
m inistre n a  pas daigné répondre. Les fonds 
secrets onl été volés par 278 voix contre 
•158.

L’exlrêm e-gauche a poussé alors à la tri­
bune un de ses m em bres, M. Cousset, député 
dc ia Creuse, avec un am endem ent instituan t 
une commission chargée de contrôler ! emploi 
des fonds secrets alloués au m inistre de lïn té - 
lïeu r. C’élait une m ar(|ue de déliance au pre­
m ier chef. Dans son discours, l’orateur radical 
a  cru devoir la souligner en faisant une liste 
d es ft m iiiislres dont Ta haute probité n ’a ja ­
m ais pu ê tre  suspectée. » II a nommé iM. Gui- 
2 0 t , M. Dufaure, M. Uibot, M. de Freycinet et 
M. Floquet. Le venin de ce procédé oratoire 
é ta it naturellem ent dans les omissions.

A lors s 'est produit un fait inattendu. (îe 
n 'e st pas iM. (îonstans, c 'esl M. de Freycinet 
jui-m èine qui csl monté à la tribune pour com- 
Lvjltre la [iroposition Cousset. il aflirm ail dc la 
soiHe riiom ogcnéité des m inistres vis-à-vis des 
atlai7 ues de rcxtrêm e-gauche. Le succès a été 
Inim édial. A la m ajorité de 286 voix contre 
162. le lieutenant de iM. Clémenceau a élé
battu . .. , , ,  ,

Puisse celle nouvelle m anière do iM. de
Krevcinet ê tre  durable!

l’endanl ijue ce déliai se déroulait au Pniais- 
Bonrlion, le Sénat continuait à entendre de 
g ran d s discours économiques. MM. Challemel- 
Lacour, Jules Simon et Tirard avaient plaidé 
.dans des séances précédentes la cause du libre- 
échange contre celle de la protection, défendue 
nar MM. Dauphin el Couteaux. Hier, c ’est M. 
iiiies Ferry  (jui a parié en faveur du relève­
m en t des tarifs. Son discours a eu un très 
g rand  succès.

La session du Reichstag allemand ne s’ou- 
vr(? pas sous des auspices très favorables. Il 
règ n e  un sentim ent de malaise donl un jo u r­
nal trè s  circonspect, VAIIgemeinc Zeitung, dc 
M unich, parle  en ces term es :

Qu’est devenu cel esprit de confiance et d ardent
e s i H ) i « - qui animait les députés il y a un au? Si fon
anaiï'sait les éléments dont se compose le meconleiile- 
nœni ifcnéral, on trouverait quïls sont très divers et 
m ô L  très coDlradieloires. Mais ce qui domine, cest 
le ?enümenl .de la déception et de finsécurilé. El, ce 
tm’ii V a de üîi'8
ô L sè ra en l dans Jes cercles qui avaient toujours été 
fes appuis les plus gùrs de a politique suivie par le 
^ouvSiem eni de l’empire. Il n est pas nécessaire 
^'entrer dans les détails pour expliquer celle situalion. 
Mais on ue saurait p-toser sous silence un fait qui
rrappefohservaieurkcliaque instant: cest que le
m ol rolunta mprema lex a produit sur les es­
prits l’impression la plus fâcheuse.

I tendances absolutistes du souverain ne 
s o i f L s i e  seul m otif d ïnquiétude et de me- 
c l t e u t e w e n t .  La situation linanciere est loin 
S e  sa tisfa isan te . Sur ce point encore, lais­
sons la p iiro ie  à un journal berlinois, la Tos- 
sisr.heZeitw ig , organe lilieral :

E T  JO U R N A L  S U IS S E P R IX  D ES ANNONCES
P our l’é tran g e r  25 ccntiincs la ligne.
P ou r la Suisse   20 centim es la ligne.
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Le nouveau budget do l’empire suppose que les
ressources de la nation sont loin encore d’êlre épui­
sées. Les dépenses pour l’armée et la marine sont 
considérahlemeul augmentées. Il faut d’abord trouver 
la conlre-partie de gros crédits votés les années pré­
cédentes, et on propose encore un emprunt de 150 
millions de marcs. A la fin de l’année financière, l’Al­
lemagne aura, depuis 1872, consacré douze milliards 
en chiffres ronds aux dépenses de guerre, saus comp­
ter les chemins de fer stratégiques, le service d’inlérêt 
de la dette et d’autres dépenses liées à celles qni se 
font dans rintérêt do l’armée.

L'Allemagne a reçu cinq milliards de la France. En 
1876, l'empire,abslracliou faite des bous du Trésor, élait 
franc de toule dette. A la fin de l’année 1886, il avait 
emprunté 4iOmillioDS,etàlafin de 1892, sa dette s'élè­
vera à 1689 millions. Il esl permis de douter que 
le gouvernement impérial réussisse à faire absorlier par 
le peuple de nouveaux emprunts s’élevant à des cen­
taines (le millions, surtout si l’Etat prussien s’adresse 
aussi au marché financier avec des exigences analo­
gues ou plus élevées encore. Le 13 novembre, la 
Trésorerie de l'empire disposait encore de crédits s’é­
levant ensemble à 138,579,887 marcs. Le ministre 
des finances prussien esl autorisé à se procurer au 
moins 600 millions encore par la voie du crédit. Nous 
ne voyons pas d’où l’on fera sortir de pareilles som­
mes, dans celle période de dépression économique, 
même si ou renonce à se les procurer d’ici au nouvel 
an cl malgré toutes les peines que l’administration se 
donne pour eug^er les caisses d’épargne, les éta­
blissements d’assurance el les particuliers à se procu­
rer des titres de rente d’empire ou de rente prus­
sienne.

Eo même temps, les denrées nécessaires à la vie 
ont atteint uue hausse dont on retrouve la trace dans 
le budget des subsistances militaires. La puissance 
d'achat de la nation diminue; les encaissements des 
caisses d’épargne sout eu décroissance, le noinlire des 
banqueroutes a atteint uu cliiffre sans exemple. Dans 
le seul mois d’octobre, il y a eu en Prusse 577 faillites 
coulre 476 eu 1890 el une moyenne annuelle da366 
dans la période do 1880 â 1889. Depuis te commen­
cement de l’année courante, lo nombre des faillites 
s'élève à 5824, soit 1034 de plus que dans l’année la 
j)lus désastreuse. Partout le peuple so voit dans ia né­
cessité de restreindre ses dépenses.

Pour ê lre  com plet, nous devons ajouter que, 
depuis, on a répandu à Berlin l'aflirination 
(]uen 1892 ni l’em pire, ni la Prusse n 'auraien t 
recours au crédit public sur ic m arché. (î’csl 
là une nouvelle assez é trange, car le [irojet de 
budget lie 1892-1893 jirévoil l’ouverture de 
crédits d 'em prunt qui, avec les crédits encore 
ouverts, s’élèvent à 250 iniilions dc m arks. La 
discussion du budget éclaircira i>robablcmcnt 
celte question.

« «
Aux E lals-L ïiis la cam pagne iircsidentiellc 

peut ê tre  considérée comme engagée depuis 
les dernières éleclions. Ces élections ont fourni 
le program m e de la prochaine lulte en tre  les 
partis. Le systèm e de la proteclion industrielle 
à outrance représentée par le ta r if  Mac Kinley 
forme la base dc la plate-form e républicaine, 
tandis que la réduction des droits de douane 
à la proportion des dépenses strictem ent né­
cessaires aux services publics fait le Ibnd du 
program m e dém ocratique. Du côlé démocra- 
ti((ue il y a tout lieu de croire que la candida­
tu re  de M. Cleveland sera universellem ent ac- 
cejilée. Mais du coté républicain le choix d ’un 
candidat pour réleetion présidentielle esl beau­
coup plus difficile à faire.

Jusqu 'à  p résent on avait cru que le choix des 
républicaiens se porterait sur M. Ilariïson  ou 
su r M. Blaine ; il n 'é ta it nullem ent (pieslion 
d 'un  troisièm e candidat, les deux iircm iers 
éclipsant, pour ainsi d ire, lous les autres po­
liticiens. Mais voici qu’une nouvelle étoile 
vient de se lever dans le ciel républicain. La 
victoire rem portée dans l'Ohio pa r M. Mac 
Kinlev a  élevé soudain ce personnage à la d i­
gnité *de prem ier sujet politique. Ses partisans 
prétendent (pie Fauteur du ta rif  ayant triom - 
liié sur le terrain  électoral, il devient le chef 
c [ilus autorisé de la lu tte  engagée su r ce 

principe. En d’autres term es, ils estim ent que

f e u i l l e t o n  X)E l a  G A Z E T T E

l ’ h é r T t i è r e
p a r H enry GRKVILLE

I ina' très pâle, n’avait pas fail un mouvement. 
Léo bondit s fr  ia scène, et sa présence arrêta io

Il c«l à regrellei-, dil-il, i)«e P>r 
fàcheml %.éprise, dont il W  Z  m'ii

î " r .
avau corapoisfe ^  mesdamos el messieurs, de vous 
lire cew-ol ,iui'soull'u .uvre d'uu poêle de laleut

= 1  Z b e ï ï a C  r o S c ë  les Z s  falldcs, el d ob-

‘" S : ” v i^ a a v a l l  baissée sous le, appUu-

e ^ I c ë u e  b o ^ u e  dout 
VOU? serez bien aise de savoir le nom, poui le sa

s  « ï -
lîazoche. Et mainlenani on va (lucler pour les uau-

^^^U^^âuta dans U salle, s’empara de la mam de Cé­
cile et g u id a  le s  ( i u ê i c u s e s j u 8 ( |u ë  dans
Z m  rreulés Tracvv favait suivi, conduisant Lma, qm
Accomplissait sou devoir d’une p“ou^
Tiiiilique, saluant el sonnant, mais sans av.olr p
ainsi dire conscience.

Son cavafier, qui devinait ses sentiments, apportait 
un tact infini à la seconder, à lui épargner ia moindre 
peine, si bien qu’au moment où les jeunes filles, 
après avoir versé le produit dc leur récolte dans les 
mains du trésorier, retournèrent à leurs places, 
ce fut Lina qui, très légèrement, mais d’uue façon 
digue el franche, serra la main de Tracy pour le re­
mercier. ,

Lïuc.ideol qui avait prive 1 auditoire des vers de 
Bellel fut explique el commenté durant la demi-heure 
d'enlr’acle, et pour l’amour de la vérité, il convient 
de dire (jae la seconde partie du concert u’oblitil qu’un 
succès trè.-; relatif. Le pelil scandale de la soirée élait 
aulremenl intéressant que n’importe quelle musique. 
Avant qu'il fût dix heures, tout Dinard connaissait la
m ésa v e n tu re . .....................

iM m e de F av iè re s  n ’é ta it  sa tisfa ite  (JU a  d em i, t ro u ­
v a n t la m alice d e  son  fils u n  p e u  forte.

— Pourvu que M. Bellel ne le cherche pas (jae- 
relle ! dil-elle à Léo, quand, rentrés au logis, ils pu­
rent s’expliquer.

— Imi ? .4h ! ma mère adoree, lu seras a ja­
mais la plus étonnante des mères ! Mais à lïieurc 
qu'il est, le charmant Aristide n’a qu'une frayeur, 
c’esl qu’on ne coure après Ii9l Jo. nane nu’il a

cher à Sainl-Ma o , s’il yété couiT.er 
bateau !

Il n’y avail pas eu de bateau ; le leimemain malin, 
un peu avant sept heures, sous une de ces pluies 
bretonnes donl rien ne peul désarmer la férocité, 
Aristide prit le traiu pour Paris, déconfit, méchant, 
haineux, s’en prenant de sou malheur à loul le mon­
de, excepté à lui-raême, mais totalement décidé a ne 
jamais demander d’explications a personne, pas môme 
a Bazoche. Bellel était de ceux (|ui trouvent les olVen-

la (juestion du la rif  douanier est e t doit ê tre  la 
seule su r laquelle roulera l'élection présklen- 
liclle el que le nouveau régim e écünomi(ju(3 
ne peut ê lre  mieux défendu que par celui qui 
l'a  fait adopter par le Parlem ent. M. Mac Kinley 
lui-niêm c est de cet avis. Il sc pose désorm ais 
comme candidat à la présidence et se fait 
acclam er comme lel tan t à Ne\v-Aork qu’à 
Boston.

Le nouveau gouverneur de rO hio e st donc 
est train de faire reléguer au second jilan MM. 
H anïson  et Blaine, qui iiassaicnt autrefois 
jiüur ses jirotecteurs. A ujourdïiu i M. Mac 
Kinley se d it sans doute qu’il téra bien son 
chemin lout seul, e t il fausse com pagnie à ses 
anciens guides en politique. Ce procédé on ne 
peut plus cavalier doit avoir causé bien des 
m écontentem ents à la Maison-Blanche. A l’heu­
re  qu’il est MM. H an ïson  et Blaine doivent se 
rojientir d 'avoir réchauffé ce serpen t dans leur 
sein.

Jo parie qu ïl a 
avait encore uu

Les é lec lio n s  g en ev o ises .
Un de nos correspondants nous a signalé, à 

l’occasion d(î l’élection du Conseil d ’E tat de 
Genève, les tentatives faites pa r le Gcncrois 
pour détacher du jiarti dém ocratique tout ou 
jia iïied es  électeurs catholiques. Ces tentatives 
ont été m anjuées par certaine réunion avortée 
de catholiques d its « non-subventionnés », 
par ia liste d ite c: catholitjue-ronm ine-patnute » 
im prim ée dans les ateliers du Genevois, et jiar 
une série de leltres adressées de Genève à la 
Uheric de F ribourg , ot dont l’au teu r cherchait 
à dém ontrer (ju’au fond les vrais adversaires 
des catholiques à Genève cc sont les conserva­
teurs et (jue (îa rte re t n 'avait été qu 'un instru ­
m ent aussi in(‘onscient (juc b ru ta l dans la main 
de ces derniers.

l‘our qui connaît les relations intim es du 
chef (lu gouvernem ent de F ribourg , M. Py­
thon, avec les hom m es du radicalism e gene­
vois et vaudois, cette  in tervention de la Liberté 
en faveur du rég im e Favon-Gavard-M qriaud 
n’avait rien  de surjircnanf. Mais elle a indis- 
)Osé fortem ent les catholiques de (jenève dont 
c journal a ttitré , le C ourner de Genève, S()ute- 

nait avec énergie e t conviction la liste démo- 
crati( ue.

A a suite de dém arches laites pa r eux, la 
Liberté in terrom pit ju sq u ’ap rès  les élections 
faites la jmblication de ses « le ltres de  Ge­
nève. » E t dans son num éro  de sam edi elle 
publie la pièce suivante qui est une  p ro testa­
tion en duc forme du catholicism e genevois 
contre l’attitude du journal fiïboui'geots et que 
uous rejiroduisons à litre  dc docLinient d his­
toire conlcm jioraine.

Genève, 20 novembre 1891.
Monsieur le Rédacteur,

Vous avez dernièrement inséré dans votre journal 
uue série de leltres venant d’ua  correspondant du 
canton de Genève, et traitant de l’allilutle politique 
des catholiques depuis l’intrusion du schisme dans 
notre pays.

Ces lettres ont tendu à iulliger une condamnation 
formelle à la ligne de conduite du clergé el des fidèles. 
Ou les y appelle des hommes frappés d’une inconce­
vable cécité. Nous uous étonnons, M. le Rédacteur, 
qu’une feuille faite pour représenter les intérêts ca- 
llioliques eu Suisse consente à propager uu lel dis­
crédit coutre loule une population et coulre ses chefs, 
après qu’ils ont supporté loules les souffrances de la 
persécutiou noblement et pendant vingt ans. Il nous 
semble que le contenu de la première de ces lettres 
eût dù vous arrêter court daus la parlicipalion que 
vous preniez à uue œuvre si déplacée et si injurieuse.

Vous ne pouvez ignorer que la conduite des calho­
liques genevois a élé approuvée par Pie IX, coufir- 
mée par Léon XIII, dictée toujours par le chef du dio­
cèse. Rieu, uon rien n’a été fait par nous en
des guides spirituels. Vous devez savoir aussi qu’en 
Suisse el à 'étranger, le mode de résistance sage et 
constante des catholiques de Genève a reçu des élo­

sos suffisamment désagrèal)les en elles-mêmes, sans 
qu’il soit nécessaire d'y ajouter l’ennui d'eu exiger 
réparation.

XXI

Vers le milieu dc janvier, Cécile épousa Léo. Ce 
fut une cérémonie des plus imposantes, Mme de Fa- 
viercs ayant décidé de donner ce jour-!;i carrière à 
tous ses instincts de pompeuse grandeur.

Par boulnur, la réception qui suivit, daus l’atelier 
du peintre, ne couserva pas le même caractère^ de 
glaciale sérénité, et les manéa purent se livrer à l'ex- 
pausioo de leur joie, rehaussée encore de leur bonne 
humeur naturelle.

L’amiral Barly élail veuu avec ïracy.
- -  Voyez un peu, disait Léo, l’avantage pour la 

France d’avoir une escadre dans la Méditerranée ! 
Supposez famiral au fin fond de la Polynésie : (le 
deux choses l’une, ou bien sa fille se serait mariée 
sans lui, co qui eùl fait mourir ma mère dc chagrin, 
ou bien nous aurions attendu sou retour pendaut 
trois aus, ce qui m’eùl réduit à l’élat de squelette arti­
culé pour cabinet d’anatomie !

Le lendemain de ce jour mémorable, ïracy se pré­
senta chez Mme Valleucour, (jui, après uu entrelieu 
(l’un quart d'heure, le quitta, eu envoyant Lina pour 
la remplacer.

La jeune fille ne témoigna ni fausse boute ni con­
fusion ; elle savait ce que voulait lui dire l’onicicr de 
marine, et sa résolution élait prise d’avance.

— Mademoiselle, lui dil Tracy, moms assuré 
qu'elle, je ne pourrai vous dire ce que j’ai dans le 
coeur, avant que vous ayez répondu â une ijucstion 
<iue je dois me permettre de vous poser.

lâiia allendail, la lêle légèrement inclinée, un peu

ges, soit (le la presse, soit dea hommes jaloux de la 
libre dignité de l’Eglise. Ce n’était donc pas 1 heure 
de jeter un blâme immérité sur ce que nous estimons 
être une helle page de notre histoire religieuse.

Pour l’honneur du clergé el des catholiques gene­
vois, pour la justice de notre cause, nous sommes 
obligés de réclamer liaulemenl contre les lettres de 
votre correspondant et conlre leur insertion daus votre 
journal. C’est ce que nous faisons par cette protesta­
tion que nous étendons aussi à ce qui a élé écril eu 
vue do dénigrer le Courrier de Genère, organe esti­
mé de tous les vrais catholi(jues de noire cauton.

Au nom des prêtres et des fidèles callioliques du 
canton de Genève, nous vous demandons, M. le Ré­
dacteur, de mellre cetle protestation dans votre pro­
chain numéro, et nous vous prions d’agréer notre res­
pectueuse considération.

Les trois archiprêtres du canton de Genève : 
M. L axy , 

archiprêtre, curé de Notre-Dame.
M. Antoine Beuthier, 

archiprêtre de Sle-Croix, curé de Lancy.
M. D e le tk a z , 

archiprêtre à  Chêne.
La Liliirlô lïjïosle aux tro is archiprèlrcs ge­

nevois Jiar une au tre  citation :
Nous fixerons, dil-elle, notre situation en reprodui­

sant purement el simplement un passage de l'Ency­
clique immortale Dei, fort opportunément rappelé di­
manche par le Fribourgeoü.

r Mais s’il s’agit de questions purement politiques, 
(lu meilleur geure de gouvernement, de lel ou lel sys­
tème d’administration civile, des divergences honnêtes 
sont permises. La justice oe souffre donc pas que l’(>u 
fasse un crime à des hommes, donl la piété esl d ail* 
leurs connue el l’esprit loul disposé à accepter docile- 
meul les décisions du Saiut-Siège, de ce qu’ils sont 
d'on avis différent sur les points eu question. Ce se­
rait encore une injustice bien plus grande de suspec­
ter leur foi ou dc les accuser de la trahir. »

Ceries, tous ceux qui connaissent noire correspon­
dant voudront bien lui rendre cette justice qu’il esl 
pieux el disposé à accepter docilement les décisions 
du Saint-Siège. Dès lors, nous ne devions pas voir 
d’inconvénients à ee qu’il discute dans nos colonnes 
des questions purement politiques intéressant le can­
ton de Genève.

E t le corresj)ondanl lui-m èm e , dans une 
dernière icllrc , exjiose que Fliorreur (ju’inspi- 
re  aux catholiques genevois le radicalism e de 
MM. Gavard el Favon n’esl pas aussi justifié 
q u ï l  y paraît.

Celte horreur, je la comprends jusiju’à uu certain 
point, dil-il, el ceries, si la (juestiou religieuse n’était 
pas en jeu, je voterais probablement toujours avec ies 
démocrates. Toutefois, prenons garde à l’exagération. 
Le radical de nos cantons protestants n’est pas préci­
sément le radical français ou le radical de nos can­
tons calliüli(jues. Ces derniers sont de vrais révolu­
tionnaires , tandis que le premier, le pilus souveut, 
n’esl qu’un bourgeois libéral et opportuniste. En tout 
cas, pour le bien de notre cause, nous devons savoir 
surmonter quelques répugnances, el nous efl'orcer 
d’êlre neutres, absolumeul neutres entre les deux par­
tis qui, ciiez nous, se disputent le pouvoir.

Nous nous bornons à exposer ces dotîu- 
m ents. On y retrouve la trace des sym pathies 
aussi vives qu’artislem ent dissim ulées qui 
unissent Fautoritaiïsm e clérical de Fribourg 
aux régim es sim ilaires de Genève e t de Vaud.

R a d ica u x  te ss in o is .
Les radicaux tessinois n ’ont jm résister à la 

tentation (le créer des cmbaiTas au Conseil 
d ’E tat mixte où siègent MM. Colombi et Rus- 
coni.

Une grosse fraction du parti a signé la de­
m ande de référendum  contre la loi su r ies 
tram w ays. Le chiffre exigé de cinq mille si­
gnatures est déjà déjiassé.

Les radicaux tessinois donnent ainsi, une 
fois de Jilus, leur mesure.

I.a loi d 'u tilité  publique (ju ïls  ont prise 
comme outil d ’ojiposilion est destinée à l’clier 
les vallées latérales du Tessin à la ligne du 
(io thard  : ies effets sur le développem enl de

pâle, mais très ferme.
— On m’a dil, el j’ai quelque raison de croire qu’il 

y a là une certaine portion de vérité, que le com­
mandant Lemartroy vous avail conseillé de ne point 
épouser un marin. Si cela est vrai, et si voua êtes ré­
solue à obéir au vœu de votre père, je me retire à 
l'instant, sans vous importuner davantage.

Lina releva la tête.
— Mon père ne désirait qu'nue chose : me voir 

heureuse. Il craignait pour moi l’isolement. Dans le 
fond de sou cœur, il avait eu du regret, presque- du 
remords, de n'avoir pas assez vécu près de ma mère,., 
qu’il croyait malheureuse...

— Alors ? fil Tracy d’une voix qu’il voulait empê­
cher de s’altérer, sans y réussir.

Lina poursuivit lentement :
— Mais je sais mieux ce qui en était. Ma mère 

a pu avoir des moments de tristesse, elle n’a ja­
mais été vraiment malheureuse, parce que... parce 
qu’elle aimait mon père. Et mon père ue m’a rien 
défendu.

— Alors ? répéta Tracy avec une intonation très 
différente.

— Alors, jc crois qu’uue femme de manu peut 
être heureuse, même jieudaiil ses longs isole  ̂
meuls, en aimant son mari, el jo ue croirai pas 
désobéir aux volontés de mon ciier mort, en épou­
sant un homme digne d’estime doul il eùl élé fa ­
mi... El maintenant, monsieur, que vouliez-vous mo 
dire?

Ils n’eurent pas de peine à s’entendre.
Quekiues semaines plus lard, M. el Mmo Georges 

Tracy se trouvaient avec Léo cl sa femme dans uno 
maison amie où fon recevait beaucoup de monde. 
Dans l’embrasure d’unc porte, se lenail un homme à

la prospérité du pays ne peuvent ê tre  qu’excel­
lents. Mais peu im porte à MM. Simen et con­
sorts. Ils la com battront, car la politique doit 
aller avant tout.

Ils la com battront et la feront jieul-êlre re­
je te r, comme ils ont fait reje ter, il y a (juel- 
ques années, la loi sur la correction du Tes- 
sin. Ils la com batlronl comme iis ont com battu 
le référendum , lïn itia tive , le scrutin  secret, le 
vote ù la commune el tan t d 'au tres réform es.

Si au m oins cela pouvait (juviïr les yeux 
aux radicaux suisses sur le véritable caractère 
de la faction (ju ïls  soutiennent au Tessin avec 
au tan t de m aladroite jiersévérance.

53K - r s

Chronique de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 23 novembre.
Les théâtres — La Porte St-Martin restaurée. — Les

Voyages dans Paris. — La Mégère ajyprivoisée. —
Monsieur l’abbé. — Pinces. — Cocard et Bicoquct.
( ï ie  brillante sem aine, au point de vue 

théâtral, < ue celle qui vient défin ir. Des « p re ­
m ières » ( e tous les cAiés, e t par dessus le 
m arché lïnaiiguration  d’un théâ tre , non pas 
nouvellem ent construit, à la vérité, m ais ré ­
nové, am énagé dans le dern ier goût, avec un 
luxe e t un confort encore inédits, destiné en 
un mot à fournir le type  de la salle de specta­
cle du vingtièm e siècîe.

C’est du théâtre  de la Porte Saint-M artin 
qu'il s’agit, déjà sujet à de précédentes tran s­
form ations, piiisqu’à l’origine il fut bâti pour 
recevoir provisoirem ent FOjiéra, dont la salle, 
située au Palals-Royai, venait de brûler en 
1781, et que dès lors, incendié lui-m êm e, il 
ressuscita de ses cendres sous la forme que vos 
lecteurs ont connue.

M. Rochard, le nouveau directeur, ém igré 
du Chàtelet et de l’Ainbigu, où la fortune ne 
lui a pas été contraire, a fait dém olir e t re ­
construire ce que nous étions habitués à apjic- 
1er la Nouvelle I‘orte Saint-M artin, pour en 
faire un lieu de distraction où le public jouisse 
tle toutes les commodités im aginables. Au 
théâtre  proprem ent d il on a jo in t un café, des 
bars, un fum oir, un jard in  d 'h iver, une salle 
de lecture et de correspondance, un cabinet 
téléphoni([ue, des cabinets de toilette avec 
femmes de cham bre et valets de pied, de sorte 
qu ’on pourra venir passer là sa soirée dans des 
conditions tout au tres que celles des théâtres 
actuels, où Fon n ’a guère le choix que de s’en­
castrer pendant quatre  heures dans un fauteuil 
plus ou moins du r, ou dc s’en aller lorsque la 
fatigue vous gagne.

D’autres améliorations encore ont été faites, 
m ais elles sont trop  nom breuses pour q u ïl  ne 
faille pas choisir. I.e grand  hall du rez-de- 
chaussée forme une salle d ’atten te  qui précède 
les guicliets, de façon à ce que le public ne 
fasse pas queue dans la rue. L’orchestre ne 
s ’interpose plus entre  les spectateurs et la 
scène ; il est invisible, à l’excejition tle son 
c h e f , les m usiciens se trouvant dissim ulés 
sous le proscenium . A chaque fauteuil est fixé 
un porte-chapeau, innovation des plus agréa­
bles. Un abonnem ent an.iuel, dont le prix est 
fixé à 600 francs, donne droit à l’entrée per­
m anente dans la salle, su r la scène, au fover 
des a rtistes et au foyer de la danse. Tout l’a ­
m eublem ent et la décoration de la salle sont 
de la dernière élégance, les loges tendues de 
drap bleu, ce (jui constitue une audacieu­
se révolution contre le ro u g e -g re n a t en 
usage.

Samedi, le public a etc adm is à jou ir de 
toutes ces m erveilles. M. Rochard avait choisi, 
comme sjieclacle de début, une pièce dont Fin- 
Irigue j)eu ém otionnante perm ette de faire 
passer sous les yeux toutes les ressources (J'u-

Fair fatal, à la pose inspirée...
— Tiens, fit Léo, voilà Bellel qui cherche une 

nouvelle dot 1 ïracy, venez donc, nous allons le met­
tre en fuite !

— Ge n’est pas la peine, répondit le marin, voici 
Bazoche qui entre, je crois que sa seule présence va 
suffire,

Il se trompait; Aristide n’était pas de ceux qui se 
troublent pour si peu. La vue de Bazoche, vêtu d’uu 
habit noir lout neuf, cravaté de blanc, gaulé de gris 
perle, si différent de lui-même, en un mot, car désor­
mais il signait ses ouvrages, ne lui fit pas quitter son 
embrasure. Il détourna seulement la tête à son ap­
proche, pour éviter de le voir.

— Quel aplomb! fit Léo; j’ai envie de... Er,'iin, 
s’il épousait une brave fille, ce serait pourtant épou­
vantable !

— Laissez-le donc, dit paisiblement Tracy ; ii 
est connu maintenant pour un coureur de dots; I) 
ne sera pas plus marié à ciu(iuanle aus qu’à présent. 
Il faut nous y résigner, mou cher, c’esl uue vie bri­
sée ! Il y manque même un morceau, qui doit être 
resté à Dinard,

Fendant qu’ils riaient, Liua regardait Bellet, avec 
uue expression profonde, où se mêlait un jieu de tris­
tesse.

— Et penser que pour quelques compliments, ^pour 
des vers achetés, — pas cher ! — à un poète dans la 
détresse, j’ai failli consommçr le malheur el (a honte 
de ma vie... Tous les renards ne sonl pas dans les 
bois, mais les corbeaux portent parfois  ̂des robes dé­
colletées... blanches, même !

I. .il 
I (
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ne m ise en scène liors de j)air. Les Voifaifes 
datis P aris, dc UM . DInm el ïo c h c , proinc- 
lient le sjioctaleur dans une suile dc tableaux 
éblouissants, sous prétexte du séjour dans la 
capitale d ’une com tesse roum aine que son mari 
em poisonne lentem ent pour en tre r en posses­
sion de sa fortune. On y voit successivem ent 
la cour du (irand -llô te l, la Madeleine, le hall 
d ’un bôlcl de l'avenue de Vüliers où la fête 
donnée par une demi-mondaine fournit l’occa­
sion d 'un  ravissant ballet, le boulevard M ont­
m artre , un restau ran t des boulevards ex té­
rieu rs, la te rrasse  d 'une  villa à Mcudon avec 
le jianoram a dc Paris dans le lointain, sans 
parler dc loute uno série dc transform ations et 
de tableaux bizarres, dcslinés cà m ontrer la di­
versité  des trucs de la scène aussi bien qu ’à 
dépeindre les hallucinations produites par les 
piqûres de moriihine auxquelles a recours Tun 
des personnages principaux.

Cette pièce curieuse, (fui ne se rattaclie û 
aucun geni*e connu, est, si vous le voulez, une 
sorte de rcnip, mais une revue des ressources 
et des trucs du théâtre  m oderne et non des 
événem ents contem porains. C ë s t  une fête 
com plète pour les yeux, il ne faut pas y cher­
cher au lre  chose.

Tout au tre  est le succès rem porté jiar la 
Com édie-Française dans sa représentation dc 
jeudi dernier. On donnait la Mégère apprivoisée, 
(le Shakespeare, adaptée plutfït quo traduite  en 
français par M. lë u i  Delair. Si la Comédie a 
dù saciïlier aussi au goût du jou r, en soignant 
ies décoi's, ies costumes et la m ise eu scène, 
ies applaudissem ents enthousiastes du public 
le plus choisi de lë r is  s’adressaient directe­
m ent au génie de l’au teur, encore que comme 
àlolière, Shakespeare a it j>roduit des farces 
populaires à côté de comédies imm ortelles.

Puis il faut faire la part des in terprètes. Co- 
(fuelin aîné, dans le rôle de Petruccio, Mlle 
M arsy dans celui de Catarina, la femme coléri­
que et m échante, qui finit par trouver son 
m aître , d ’autres dans des riîles secondaires, 
comme Coquelin cadet dans celui du valet 
llrum io , ont joué avec une verve et un talent 
(pu leur ont conquis tous les suffrages.

Une fois de jilus, la transplantation de IVeu- 
vre shakespearienne sur une scène française a 
été, pour ceux qui l’ont ten tée, couronnée d ’un 
succès éclatant. Ca Mégère n ’était guère con­
nue à ië r i s ,  n 'y  ayant jam ais é té  jouée q u ë n  
anglais par ia troupe am éricaine installée au 
Vaudeville, il y a trois ans environ.

Pour le surplus, il faut me borner à une sim ­
ple nom enclature. Ca pièce de MM. Meilhac ct 
Saint-Albin, donnée au Palais-Uoyal, Mousieur 
l'abbé, a rem porté le succès de gaîté auquel ce 
tliéàtre est accoutum é. On a bien émis quel- 
(fues réserves su r la convenance de faire figu­
re r  sur la scène un m inistre de la religion, 
m ais dans le rôle de l’alilié Micat, cet excel­
lent précepteur qui se dévoue pour surprendre 
dans une in trigue galante son ancien élève, 
ém ancipé et m arié, il n ’y n rien dc choquant, 
d ’autant que tou t se term ine pour le mieux, le 
jeune Vvoii n 'ayant de rendez-vous qu'avec sa 
femme légitim e pour soustraire  celle-ci aux 
exigences par trop rigides de M.me de Closro- 
hin, sa m am an. I.,es au teurs ont habilem ent 
joué avec la difficulté de leur propre donnée, 
et Daubray a su faire de l’abbé Micat un prêtre  
à la fois aimaljle et respectable, quoiijuïm  peu 
plus fantaisiste (fue l’abbé Constantin.

Au tliéàtre de Cluny, nous avons eu une re­
vue de MM. Millier el N um ès, ï  Année franco- 
russe, qui est su rtou t un prétexte à exiiiber de 
jolies actrices. Aux V ariétés, M. A lbert Mil­
laud faisait jouer Pincés, une comédie cn trois 
actes, reposant sur la situation, déjà exploitée, 
de deux couples dëpoux  m éditant une trah i­
son réciproque, avec celte complication que 
M. Goussainvïlle e t Mme Leliucliois, (jui ont 
requis l’assistance du com m issaire de police 
contre leur conjoint respectif, se trouvent sur 
le point de figurer eux-m êm es su r le procès- 
verbal de flagrant délit, ce qui leur ouvre les 
yeux et am ène une réconciliation générale. 
Baron, Lassouche, Cooper et Mlle M agnier 
sont excellents dans le développem ent de celle 
situalion compliquée.

Notons enfin la reprise , aux Nouveautés, de 
Coguard et. BicŒ/uet, qui appartenait jadis à la 
Uenaissance, une pièce des plus cocasses, dont 
ie sujet peut ê tre  rappelé en deux mots. Hico- 
quef est un négociant, e t Cocard, c ë s t  le faux- 
nom que ie d it négociant usurpe lorsqu’il est 
en train  de faire des folies. Mais Coquard 
ayant je té  sur les bords de la Marne la cas- 
( nette et la fausse barbe qui font partie de son 
(éguisem ent habituel, Bicoquct se trouve ac­
cusé d ’avoir assassine Cocard. Pour s’en tirer, 
ii est forcé de dévoiler les m ystères de son 
existence en partie double, ce (*(ui lui est pé­
nible, quoique bien moins que de faire con­
naissance avec M. Deibler. Sur cette donnée, 
les auteurs, MM. Boucheron et Uayniond, ont 
brodé des épisodes tous très invraisem blables, 
qui suffisent cependant pour que le public se 
torde de rire.

NOUVELLES POLITIQUES
— Au scrutin de ballottage, M. Constant Dulau, 

républicain ministériel, a été nommé dépulé de Saint- 
Sever (Lande.?) par 11,277 voix contre 7577 voix 
obtenues par M. de Ciaye, candidat de droite. II s'a­
gissait de remplacer M. Sourigues, député républi­
cain, mort il y a deux mois.

— D()n Garës a lélégrapliie au prince Yalerie, sou 
mandalaire en France, de le représenter aux obsèciues 
du « brave général de Callielineau, dont il pleure la 
mort, avec tous les royalistes français. »

« Henri de Callieliueau, pclit-fiîs (lu fameux chef 
vendéen, a été, toute sa vie, l’enueini acharné de 
toutes les idées politiques qui nous sont chères, dit la 
liépiibligiie française. Mais cet ennemi, d’ailleurs tou­
jours loyal, de ia Uévoluliou, élait uu patriote de 
grand cœur; au-dessus de sou roi, il plaçait la France 
et, quand la France fut vaincue el envahie, il demanda 
à la République une place au premier rang des sui­
dais de la défense nationale. Il ressemblait pliysique- 
menl à Garibaldi; il lui ressemblait aussi moralement, 
par renlhousiasme et le courage chevaieresiiues, et cc 
ne fut pas l’on des moins curieux spectacles de ce 
drame liéroique et douloureux que de voir arriver à 
Tours, presque à la môme lieure, auprès de Gambetta 
dont la graude âme élait ouverte à toutes les nobles

pensées, ces deux hommes venant, si je puis dire, des 
pôles opposés de l’histoire, pour servir la France, l’un 
sous la chemise rouge de la Révolution, l’autre sous 
l’élendard bleu el blanc de la Vierge. Tous deux fi­
rent leur devoir avec la môme vaillance el le môme 
désintéressement. Nous sommes de ceux qui ont pris 
1 initiative d’élever à Dijon un monument à (Jaribaldi, 
ce journal devait ce salut au cercueil de Callielineau.»

— Dimauche, au conseil des ministres italiens, M. 
di Rudini a présenté le texte des traités de commerce 
conclus avec l’Allemagne el l’Aulnche.

— Les journaux russes publient une longue lettre 
dû célèbre écrivain Léon Tolstoï, indiquant l’absolue 
nécessité pour la nation russe de savoir immédiale- 
meul, d'une façon exacte, si la quanlité de blé que la 
Russie possède encore sufiira pour assurer son ali­
mentation jusqu’à la procliaine récolte.

C ela, a jo u te  l ’a u te u r  de  la  le t tre ,  p a ra î t ,  su iv an t d i­
vers indices m até rie ls , fo r t dou teux , e t  si le s  c ra in tes  
é ta ien t fondées, il se ra it n écessa ire  de  p re n d re , av an t 
q u ’il so it tro p  ta rd ,  le s  m esures cap ab les  de  con ju re r 
u n e  v éritab le  fam ine e t  ses h o rrib les  conséquences.

Les Novosti reconnaissent la justesse de ces obser­
vations, mais démontrent avec des faits à l’appui qu’il 
esl malheureusement impossible de réunir des rensei­
gnements exacts el otriciels, car les propriétaires et les 
marchands de céréales, qui font de l'accaparement, 
sonl trop intéressés à  induire en erreur le gouverne­
ment el le public sur les quantités vraies de leurs ré­
serves de grains.

— Le maréchal da Fonseca vient de décréter que 
les élections pour le Parlemenl brésilien auraient lieu 
le février prochain el que le Congrès serait convo­
qué le 3 mai. Durant ciuq mois, le Brésil va doue 
être soumis eucore à la dictature, el l’on peul croire 
iju'alors môme que le Congrès sera élu, le gouverne­
ment personnel n'en continuera pas moins ; le prési­
dent déclare, en efi’ol, dans la proclamation qui ac­
compagne le décret relatif à la date des élections, que 
(livers amendements devront être apportés à la cons­
titution do la République. Les aiiributioDs du pou­
voir exécutif seront accrues et le droit de veto du 
président étendu, tandis que les prérogatives du Con­
grès seront diminuées. Ou ue connaît pas encore les 
détails de la future organisation, mais ou en sait assez 
pour comprendre l’irritation croissante des provinces.

L a  c r i s e  e » p a g ; i i o I e .

Dépêches du Temps :
Madrid, 2.3 novembre, 9 lieures.

M. Canovas a eu, hier, de nombreuses conférences 
avec des hommes politiques el une entrevue avec M. 
Camacho, qui a refusé le portefeuille des finances, 
mais qui a recommandé pour ce poste M. Coucha 
Caslaneda, sénateur el ancien directeur au ministère 
des finances, M. Camacho a déclaré quïl accepterait 
le posle de gouverneur de la Bauque d'Fspagne.

L'amiral Déranger a également fait savoir à M. 
Canovas quïl ne pouvait reprendre le portefeuille de 
la marine.

Malgré ces relus, M. Canovas a constitué, dans la 
soirée, le cabinet de la façon suivanle :

MM. Canovas, président du Conseil ; duc de Teluan, 
affaires étrangères ; Villaverde, justice ; Eiduayen, 
intérieur; Cuncha Castaueda, finances; général Az- 
carraga, guerre ; amiral Moutojo y Trillo, préfet mari­
time de Cadix, marine ; Linarès-Rivas, travaux pu­
blics ; Romero Robledo, colonies.

Les nouveaux ministres prêteront serment cette 
après-midi.

Madrid, 23 novembre, 10 b. 30.
Le nouveau cabinet continuera la politique exté­

rieure, intérieure, économique el douanière de ses 
prédécesseurs. Dans les questions financières, il es­
sayera de réaliser des économies dans le budget et 
fera une émission de 2.50 millions de la dette amor­
tissable el la conversion de ia (Jette cubaine quand 
l’état des marchés le pennetira. Daos les questions 
économiques, il sera protectionniste. En politique, il 
sera plus résolument conservateur que M. Siivela et 
moins tolérant pour les pépublicains.

Madrid, 23 novembre, 11 lieures.
M. Camacho n’a pu être agréé comme miuislre 

des finances par M. Canovas parce qu’il avait posé 
comme condition à son enlrée dans le cabinet de 
grandes réductions de dépenses daus tous les minis­
tères, et surtout à la guerre et à la marine. Il deman­
dait aussi le maintien du régime des traités de com­
merce et des tarifs de 1882, établis sous ses auspices, 
quand il élail minisire des finances du parti libéral, 
avec M. Sagasla. Enfin, il réclamait la création de 
nouveaux impôts, une plus rigoureuse perception 
des impôts actuels, la vente (les biens nationaux 
el des forôls, (a réduction des engagements de 
la Ban(jue d’Espagne avec le Trésor pour limi­
ter l’émission des billets, la liquidation totale de la 
dette floilanle et des arriérés dn Trésor pour un em­
prunt. Ces conditions onl paru inacceptables a M. 
Canovas.

Madrid, 23 novembre.
31. Cosgayon a clé nommé ministre de justice sur 

le refus de M. Villaverde de reprendre ce portefeuille. 
Los ministres prêteront serment celle après-midi.

L e s  n o e e s  d * a i ‘ K c n t  d n  t s a r .

On écrit de Saint-Pétersbourg, 2/24 novem­
bre, au Soleil. Il est inuliie de faire observer 
que les préoccupations du jo u r sont pour quel- 
(jue cliose dans le lyrisme dont celte lettre dé­
borde :

D’un bout à l’aulre du monde russe, de Kar.s à 
Arkhaugel el de Kaliscb à Vladivostok, les noces 
d’argent du tsar onl élé fêtées avec un enthousiasme 
réel et uu élan unanime. Ue toutes parts, mais sur­
tout de France, arriveut au palais impérial des télé­
grammes ofiiciels et des félicitations chaleureuses. Eu 
Russie, les principaux cxirps constitués de l'empire, le 
Sénat, lo Saint synode, les zemstvos de toutes les pro­
vinces ont tenu à manifester à l’empereur Alexan­
dre III el à la tsarine leurs témoignages de sincère 
dévouement.

C’esl que la famille des Romanoff, la plus jeune 
peut-être de toutes ies grandes dynasties européennes 
(puisqu’elle date seulement de l’année 1013), jouit ici 
(l’une popularité sans nuage. Aucun de ces malenten­
dus sanglants qui séparent le peuple de son chef ne 
s’esl jamais manifesté chez nous. Depuis l’année 1013, 
on chercherait eu vain, en Russie, uue révolte contre 
les tsars. Les soulèvements de la Pologne n’ont été 
qu[un inciclent local dû à des causes particulières, et 
qui ne visaient pas particulièremenî l’empereur. La

rétablir. J.’éiiieute tentée par les décembristes de 1825 
n’avait pas môme pour bul de renverser la dynastie, 
mais simplement de lui imposer des garanties consti­
tutionnelles. Je sais bien que, depuis lors, nous avons 
eu à traverser la crise du nihilisme ; mais le nihilis­
me, aujourd’hui à peu près oublié d’ailleurs, était-il 
bien un mouveraenl particulier à l’empire russe ? Il 
est permis d’en douter.

Aujourd’hui l’immense majorité, pour ne pas dire 
l’unanimité de la nation, est entièrement dévouée à 
son chef. Paysan, bourgeois, gentilhomme, soldai ou 
prôliæ, divisés à laul d’aulres égards, s’accordent sur 
ce point, el c’esl ee sentiment'qui fait la force de la 
nation.

Ajoutons que les qualités persounelles du tsar et 
de la tsarine ont vivement frappé l’esprit des masses. 
Chacun sait que la ménage impérial est uo des plus 
unis, et je connais ici beaucoup de familles qui ga- 
gueraient énormément à prendre modèle sur celle-là. 
L’impératrice, nullement énivrée du haut rang qu’elle 
occupe, est renommée pour sa grâce, son affabilité, 
l'extrême simplicité de ses manières. Le tsar a la ré-

L ^ i m p é r a t r i c c  E o g é u i e .

Paris, 23 novembre.
Uue « personue » qui a conuu et approché l’impé- 

ralrice Eugénie a coininuuiqué au Figaro des docu­
ments, dont ce journal a extrait un assez grand nom­
bre d’anecdotes. Elles se rapportent, pour une pari, à 
des actes de générosité el de charité accomplis par

hnni.Amio ri«!i „ ' i' lT ” 7 "—  I H résuilcrail notamment de ces confidences, que
S  ’ «(hlel'qie, lui.cnl /m iaw  l’impéralrico n’aurail désiré la guerre Je 187Ü.

Sa noliiZ è t  Ta t  «"“ “ O : l.e Figaro rappelle el coulîmie uue anecdole rappor-8a poli ique, a la fois modérée, fiere el prudente, lui lée déjà par M. Rothau •
m té ‘' J i S S n i  ni politiques. Voilà pour- . a  l’issue du conseil où venait de se décider le
quoi, aujourd liui plus que jamais, les RomaQoll sont sort de la France et de la dynastie elle demanda
populaires. El nous sommes aussi lieureux que tou- anxieusement à M. de Parieu cq nu’ii nensail des ré­
elles (ieviiir que cette pcjpularilé légitime n’est pas solutions prises :  ̂arieu ce qu U pensait des re
restreinte a la Russie seule. Los manifestations qui | « -  Je pense, madame, dil le président du con­

seil d Etal, que si l’Angleterre pouvait trouver de-se produisent en France montrent que les sottes lé­
gendes sont enfin dissipées.

Plus de dix années out passé depuis l’époque où 
Alexandre 111 rnonla sur le trône de ses pères. A ce 
moment nous étions isolés en Europe ; aujourdïmi 
nous comptons partout des amis, la France d’abord, 
la Serbie, le Danemark, la Grèce el la Turquie en­
suite, sans oublier l’héroïque Monténégro. Notre bud­
get était en déficit; malgré la crise actuelle, nos finan­
ces donnent désormais un excédent de recettes. L’ar­
mée était désorganisée par la guerre de 1877 ; elle 
est aujourd’liui nombreuse et invincible. Nous n’a­
vions plus de marine ; notre flotte esl maintenant une 
des premières de l’Europe. El, pendant ce môme 
laps de lemps, les chemins de fer so sonl développés, 
le bien-être public s'est accru, la population a aug­
menté, l’instruction primaire s’est répandue dans les 
villages. Eufin el surtout la Russie esl redevenue 
vraiment russe, vraiment slave, par l’élimination ra­
pide et conlinue des éléments étrangers el réfraclaires 
qui la paralysaient.

Ce sout là (les résultats qu’oii ue saurait dédaigner.

lamaiu une formule qui nous permettrait d’éviter 
guerre, elle aurait bien mérité de ia Frauce. »

« Je suis bien de votre avis, répondit l’impéra­
trice. »

Après les premiers désastres, ee qui élail le plus 
sen.sible à l’impératrice élail le reproche de lâcheté 
que 1 empereur aurait pu encourir pour un acte mal 
interprété : C’est pour éviter ce seul reproche qu’elle 
empêcha l’empereur de revenir de Chàlons, quand, 
ayant confié le grand commandement des armées au 
maréchal Bazaine, il voulut rentrer dans Paris avec 
une partie de ses iroupes.

“ Pour son honneur, disait elle, il ne faut pas qn’il 
rentre ici. Il ne faut pas quïl abandonne ses soldats ! >« 

Le général de Chabaud-La Tour, qui était royaliste 
et non impérialiste, — dit ;

“ Dans la nuit du 7 au 8 août, on venait d’appren­
dre Forbach el Reichshofi’en, quand je fus appelé chez 
lïmpératrice, avec ies ministres. Elle tint le langage le 
plus noble, le plus digne ; elle nous dit : « Il ne s'agit 
pas de sauver lëmpire, ii s’agit de sauver la France! - 

Ce témoignage serait confirmé, si besoin élait, par 
celui du général Trochu. Au lendemain de son pro­
cès, Trochu écrivail, en elfel :

“ L’impératrice a montré du calme, du caractère, 
du cœur, des sentiments bien plus français qu’im- 

Lens, 2li novembre. I .J" veux lui rendre ici cette justice..
Le cougrès des délégués mineurs s’est réuni nour x ,, * 'i f io o s  monrent assez dans quel esprit de 

sutner sur les proposilions d’arliitrage. M. llavnaut <• apothéose est conçu le travail, d ail-
député radical du Pas-de-Calais, a dem.andé aux gré- I ''^‘éressaDl, dont nous parlons. Cet habile rap-

Le m ouvem ent ouvrier.

vistes de proclamer comme arbitre unique entre eux 
el les compagnies, M. de Freycinet, président du Con­
seil des ministres. M. Basiy propose l’ordre du jour 
suivant signé de lui et de M. Lamendin, le principal 
organisateur de la grève.

Les délégués mineurs du Pas-de-Calais et du Nord, 
réservant aux parties le droit de désiguer clles-mêtnes 
leura arbitres, ont nommé comme arbitres les délégués 
dont les noms suivent : Basiy, député ; Lamendin, secré­
taire général du syndicat des mineurs du Pas-de-Calais ;
Brugnet, délégué des mines de Bétbune ; Paris, délégué 
des mines de Dourges, et Jouvçneau, secrétaire général 
du syndicat du Nord. Ils attendent que les compagnies 
nomment les leurs,

Cel ordre du jour a élé volé à l’unanimité.
Pans, 23 novembre.

Le conseil municipal de Paris a volé 12,ÜÜÛ fr. 
pour les grévistes du Pas-de-Calais.

Le ministre des travaux publics a envoyé à Douai 
son chef de cabinet pour insister au nom du gouver­
nement auprès du comité des liouillères, afin quïl 
nomme cinq délégués chargés de former nue commis­
sion d’arbitrage avec les délégués ouvriers.

Lens, 23 novembre.
Les grévistes, au nombre de 3000 environ, venant 

de Hénin-Liétard, de Carvin, de Meurcliin, de Bully- 
Grenay el de Lens, ont cerné la nuit dernière la fosse 
n" 2 des mines de Cournère.s.

Ils avaient décidé de se porter sur celle fosse, 
dont les maisons (les ouvriers sont les dépendances I taiement la rupture de beaucoup* de relations d’aifai- 
direiîtes, el (lù, grâce à la proleclion de la force res entre la Frauce et la Suisse. Il a déjà exposé à M. 
armee, tous les mineurs pouvaient se rendre au Ira- Ribot ses vues à ce suiet 
vail. ' ’

Lettre de Nenchâtel.
(De notre correspondant particulier.)

'  N euchâtel, 23 novem bre. 
L’Association déraocrtiquc-Iibérale.

Nëus avons assisté hier à une fort belle as­
semblée tenue par les délégués du parti con­
servateur-libéral. à lïiô te l du Lae à Auvernier. 
1/Association dém ocrati(iue-libérale, fondée en 
1873 el (pli forme le noyau du parti d'oiiposi- 
fion, s’y est m ontrée pleine de vitalité et d 'es­
pérance.

Dix-huit sections y avaient envoyé 1 1 4  dé­
légués, auxquels s’étalen t jo in ts spontaném ent 
beaucoup de citoyens ; tous les d istric ts du 
pays se trijuvaient représentés. La conquête 
de la repi'ésentation proportionnelle, que pour­
suit l’Association depuis son origine, lui a im­
prim é un élan nouveau ; e t les prochaines 
élections au Grand Uon.seil. qui auront lieu au 
mois de mai, seront pour ropposition une oc­
casion de nianifesler exactement sa force nu­
mérique.

 ̂ M. Calame-Colin, député de la Chaux-de- 
Fom ls, a présidé avec beaucoup d ë n tra iu  l’as­
sem blée d ’Auvernier, qui avait à son ordre du 
jo u r le rachat du (ë n tra l et la révision des s ta ­
tu ts  de rAssociation.

Sur le prem ier point, après un substantiel 
rapport présenté par M. .Iules M aret, rédacteur 
de la Suisse libérale, les délégués unanim es onf 
décidé de recom m ander au {leuple le reiët du 
rachat.

1 n long débat s ë s t  engagé su r quelques a r­
ticles des sta tu ts révisés. Mais les divergences 
de vues su r certaines disiiositions d ïn lé rô t pu­
rem ent jiratique, laissent —  est-il besoin de Je 
dire ? — les délégués absolum ent d ’aecordsur 
les principes professes depuis vingt ans par 
l’Association.

Celle-ci, appelée, en vertu d ë n e  disposilion 
de la nouvelle loi électorale, à faire choix d 'une 
couleur, n ’a fait (pie consacrer l’é la t de fait en 
(îboisissanl le vert. L’opposition neuchàteloise, 
depuis q u ë lle  est organisée, vole su r bulletins 
verts , sauf pourtant à la Chaux-de-Fonds, où 
la m inorité avait adopté une nuance jiartieu- 
lière de rouge. Le parli radical ayant déclare 
qu il se reservait le « rouge dans toutes ses 
nuances », le parli libéral n ’a pu que se ré ­
server à son tour le v e rt... o dans toutes ses 
nuances.»

Les nouveaux sta tu ts contiendront une dis­
position afiirm ant la solidarité des libéraux 
neuchâtelois avec leurs coreligionnaires politi­
ques d au tres cantons.

Nous som m es sortis de l’assem blée d'Au- 
\e rn ie r  avec le sentim ent réjouissant que le 
larli üe lëpposilion  —  ce parti dont M. Jean- 
lenry, conseiller national, disait, il y a quel­

ques années, avec une grâce exquise : « On 
pourra bientôt em pailler le dern ier des conser­
vateurs », —  est plus vivace que jam ais et 
plus que jam ais ctinscient de ses devoirs et de 
sa force. Le parti gouvernem ental est obligé

FrâDce à Berne, M. Arago, esl àc- I 
lueliemeul en séjour de congé à Paris el qu’il comple encore après Jes procliaines élections, si
prendre part au Sénat, dont il fait parue, à la discus- ' opposition y prend part avec ensem ble et
sioD sur le tarif des douanes. Il se propose de com- av ec 'a rd eu r. Tout nous le fait espérer sur-
baitre les élévations projetées, attendu qu’à Berne il a ë o t  celte assem blée d ïiie r , où. à C(ïté de vé-
arquis la conviction que leur adoption entraînerait fa- | térans, nom bre de jeunes gens sont venus

affirm er leur foi dans les principes libéraux. '

prochemenl de menus faits ne prévaudra pas contre 
l’opinion générale — el trop fondée — de la France 
el de l’Europe. On a trop de raisons de savoir que la 
guerre de 1870 ue pouvait être inspirée par un autre 
intérêt qu’un intérêt dynastique. Ai^lieu du baptême 
militaire du prince impérial, ce fut Ja défaite el la 
chute ; mais la parlie avail été jouée. Peu uous im­
porte que lïmpératrice ait dit expressément : » C’est 
ma guerre à moi. » A défaut d’authenticité, ee mol 
« historique • a, comme lanl d’aulres -  c l’Elat, 
e’est moi !... », « H n’y a plus de Pyrénées... » l’avan­
tage de présenter en une formule concise et saisis­
sante le tableau d’une situation connue et élablie.|^

Le Figaro ne nous dit pas quel est l’auteur caché 
de la communication qui lui esl faite. Est-ce une 
femme ? Est-ce un homme ? Esl-ce un personnage 
politique ?

CONFÉDÉRATION SUISSE
T ra ité s  de com m erce.

l’ambassadeur de
On écrit au Bund  que 

, esl ac- 
qu H comple

C’était donc là, en quoique sorte, la citadelle de 
la résistance dans le bassin liouilier du Pas-de- 
Calais.

\e rs  une heure du matiu, deux détonations for­
midables se firent entendre dans la direction de la 
fosse n" () de cette compagnie. Aussitôt on se trans­
porta à cette fosse el on pul constater que cette déto­
nation provenait de i’oxplosion do deux cartouches de 
dynamite qui, placées à 20 centimètres de la voie 
ferrée qui relie ia fosse n° (5 à la fosse u° 2, avaient 
brisé un rail sur une longueur de 00 centimètres. Un 
pont placé sur la ligne u’est pas détérioré. Le.s vitres 
dën  réverbère qui s’y trouvait placé ont élé brisées. 
Une enquête esl ouverte.

On croit qu’un seul individu a dù accomplir cet 
acte criminel, car on relève peu de traces de pas 
dans les environs. Les grévistes ne se sont, du reste, 
point portés de ce côlé. Le reste de la nuit a été très 
agité.

Les grévistes paraissent surexcités. La gendarmerie 
el la cavalerie ont dù charger plusieurs fois, sans 
sortir le sabre du fourreau, pour disperser les allrou- 
pemenip.

Jusqu’à l'heure présente, aucune arrestation 
élé opérée. II n’y a pas de ble.ssé.

Chem ins de fe r. — Hier a eu lieu au Palais fé­
déral une conférence de toutes les compagnies de 
chemins de fer. sous la présidence de M. \Velli. Le 
chef du département des chemins de fer a ouvert la 
conférence en disant qu’il n’était pas dans l'intention 
du départemenl des chemins de fer de soumettre les 
compagnies à aucune exigence incompatible avec leur 
situation financière. Il a élé surtout question (les me-

SOLVIÎLIES DES CAKTfllVS

de
BERNE. — On annonce que M. Muller, rédacteur 
la Beriiei'-Zeitung, a donné sa démission.

• Le comilé de secours do Rebsleiu
--     , vient de donner un bon et bel exemple. Il ai.uouc-e

sures destinées a garantir la sécurité du service, de jou>*“aux que les dons en argent et en nature
'emploi des freins Wëslingliouse, du système des si­

gnaux et de la police des gares.
L’accord est complet entre les compagnies el le dé­

partement.

Com mission. — La commissiou du Conseil na­
tional (diargée d’examiner la loi sur la création de 
sections de vélocipédisles dans l’armée a aiîopté le 
projet du Conseil fédéral avec quelques légères modi­
fications.

La commission du Conseil nalioual pour le budget 
a ouvert ses séances hier après-midi.

C en tra l. — La Ostschweiz prétend qu’à Zurich

qu il a reçus jusqu ici sullisant aux besoins el a repa- 
ror en bonne parlie le dommage causé aux incendiés. 
Il renonce a recourir à la charité publique en remer­
ciant Jes généreux donateurs.

raURGOYIE. — Le peuple a rejeté à une très 
forte majorité la loi sur ia création d’uu nouvel hôm- 
lal cantonal et d’un hôpital des aliénés.

, 7 " ^  Société d’Iiisioire du canlon
de Fnb()urg a décide, dans sa dernière séance, snr la 
prop(jsilio(i de son président, M. le professeur (ire- 
maud, d élaborer un programme qui comprendrait un 
grand nombre de branches utiles à étudier afin de

n a

INFORMATIONS DIVERSES

ploitalion du réseau en 4891. Le journal saim-gallois 
demande que le Département fédéral des chemins de 
fer publie ofliciellement les recettes el dépenses de.s 
dix premiers mois.

Dimanche a eu lieu à Langnau, une assemblée pu­
blique radicale pour l'aiTaire du Central. M. Joost,

, conseiller national, a rapporté dans le sens de l’arrêté
• Laçmlena i/isticana, que les Berlinois connais- fédéral. A l’unanimité moins une voix, l’assemblée

saieul déjà pour l’avoir entendue au « Lessing-Tliea- s’esl prononcée pour le rachat.
1er a, vient de paraître sur la scène de l'Opéra üne assemblée a aussi eu lieu à üfirigen en Argo

^  . vie. Par 143 voix conlre 13, elle s’esl montrée favora-
Au sujet de Cfiri'dl/fincr riivl/crtim, on lit dans l’A- | bie au rachat.

(Iriatico, de Venise, que le comte Hochberg, intendant

ou évalue à 800,000 francs la diminution qui se fera compléter l’histoire de notre canton, 
sentir au bout de l’an sur le bénéfice réalisé par l’ex- Les points les plus importants que contiendrait re

sonl les suivants : Indiquer ies découver­
tes préhistoriques (habitations lacustres, etc.) faites 
dans la contrée. Monuments île i 'itnrt/Tlia c:

impérial des théâtres de Berlin, esl arrivé à Venise el 
esl descendu à YAlbergo Italia, de retour de Rome, 
où il s’élail rendu pour assister k VAmico Fritz, et 
pour inviter, d’ordre de l’empereur Guillaume, le 
m:*‘3tro .Mascagni à se rendre à Berlin.

D’aulre part, nous apprenons que 31. Pierre 5Ias- 
cagpi, l’auteur de Cavallena rusticana, doil arriver à 
Paris avanl la fin du mois, pour surveiller lui-m'ême 
les études de son ouvrage, qu’ou répète eo ce moment 
a rOpéra-Comique.

On sait que les répétitions de Cavalleria msUcana 
auront lieu désormais au théâtre de l’Opéra-Comique, 
avec la principale interprète, Mlle Calvé, qui arrive 
aujourdïmi de Rome, où elle a créé VAmi Fritz, du 
môme auteur.

— Ou sait combien les auteurs dramatiques alle­
mands s'occupent, depuis «iuelques années, des ques­
tions sociales ; il est peu dc pièces retentissantes 
jouées à Berlin où il ne soit question d’ouvriers et de 
réformes. M. Hugo Lubliner vient dën donner une, 
le Jour qm vient (der Kommende Tag), tout à l’élo­
ge, sernble-l-ii, des assurances ouvrières. L’empereur 
a assisté à ia première représentation el a fait venir 
l’auteur dans sa loge pour le féliciter et lui déclarer 
qu il avait grandement mérité de ia sociélé. Le public 
berlinois n’a pas cru pourlani devoir loul à fait rati­
fier le jugement de Guillaume II, el, autant que l’on 
eu peut juger eu ce moment, le Jour qui rienluQ sera 
pas uu des grands succès de celte année.

D a u »  l e  J n r a  b e r u o l » .

L histoire du butlclin de vole <■ Cuéuat est uu co­
chon » que nous avons contée lourue au vaudeville.

\oici commeul la rapporte un correspoudaut du 
National, dont uous donnons ia version sous loules 
réserves :

« M. Daucourl, rédacteur du Pays, qui assistait au 
dépouillement, examinait quelques bulletins. A un 
moment donné, il prend la parole el demande que le 
bureau tranche une question.

— « iMessieurs, dit-il, je veux être impartial ; mais 
yoici ce qui se passe. Il y a ici un bulletin qui est in­
jurieux pour l’un des candidats. Je ne veux pas vous 
dire si ce candidat est radical ou conservateur, afin de 
ne pas influer sur votre décision. Supposons qu’un 
bulletin contienne ces mots : üaucourt esl un imbé­
cile...

— " C'est valable ! crie en chœur le bureau. »
 ̂M. Daucourt, voyant que ses amis mettaient trop 

d’empressement à couper dans le pont, reprend à peu 
près dans ces termes :

— Réfléchissez, iMessIeurs. Je u’ai fait qu’une sup­
position... je n’afiirme pas que le candidat soil con­
servateur; je n’aflirme pas non plus qu’il soil radical. 
Je vous demande seulement de prendre une décision. 
Un bulletin analogue à celui que je viens de supposer 
sera-t-il valable, oui ou non ?

Là-dessus, le bureau, par 12 voix conlre U , décida 
que le bulleiin serait valable, el, une fois celle déci­
sion prise, M. Daucourl s’écria : « Eh bieo ! 3Ies- 
sieurs, le bulletin contient ces mots; Cuéuat est nn 
cochon. »

Monuments de l’époque gauloise. Si- 
gnaler les autujuilés romaines mises à jour depuis en­
viron .>U ans. Faire connaître les découverles d’obtei» 
romains, bronzes, céramiques, monnaies, etc. Consla- 
er les traces de 1 occupalion des Burgondes. Signaler 
les principaux mominieuts d’arcliilrèture religieuse 
aux différentes époques. Etudier et décrire les cliâ- 
leaux féodaux et les édifices civils dans les villes et 
es campagnes. Décoration et mobilier des édifices re­

ligieux et civils. Donner un aperçu de l’étal ancien des 
luduslnes locales. Signaler les inscriptions de l’anti- 
quite, du moyen âge et de la renaissance dans les 
édilices publics el privés de la contrée.

Le c()mité a été chargé d’élaborer un programme 
ou plutôt uu questionnaire qui sera examiné'el dis­
cute (Jans une prochaine assemblée. Lorsque ce plan 
d etudes aura ele définitivement adopté,i! sera adressé 
non seulement aux membres de la sociélé, mais en­
core aux curés, pasteurs, professeurs, instituteurs, el 
en général aux personnes qui prennent quelque inté­
rêt aux questions historiques.

Chacun pourra glaner dans le programme le suiei 
qui lui plaira le mieux, el fournir des renseignements 
qui formeroul uu ensemble ulile. à consulter pour tous 
ceux qui font des recherches dans le domaine de nu­
ire histoire nalionale.

(ÎENEYE. — Hier est mort à Genève 31. Emile 
Cambessedt'S, ancien conseiller d'Etat.

Il est peu d’hommes, àGenève, qui aient occupé au- 
lantde foncticns diverses. à \ i ' k  Journal de Genève, 
Ne en 1821), il s était voué d’abord à l’enseignement 
dans lequel il débuta comme régent à Colognv. En 
1 8 . J O ,  il fut promu au poste dïn.specteur général 
des ecoles primaires, qu’il conserva jusqu’en 1870 
date de sa première élection au Conseil d’Etat.

M. (lanibessédès fit partie du pouvoir exécutif où it 
était cliargé du départemenl de l’intérieur et des 
cultes, pendant loule la période îles querelles confes- 
siouneiles. Il le qu.lla eu 1881 pour prendre la direc- 
IOU dc la Caisse hypoiliécaire, au moment de la mal­

heureuse tentative de radicalisation de cel étahlisse- 
meuL L année suivante, il donna sa démission à la 
suite de t affaire ilulh, et lut nommé percepteur de la

Ayuntamiento de Madrid
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taxe municipale, posle q u ïl occupait eucore il y a 
quelques mois.

Il avail été membre du Grand Conseil de I 8 0 8  à 
18Ü2, de 18(«  à 1878 et de 1880 à  1882. Il a en 
outre élé l’un des deux représentants du canton de 
Genève, de 1872 à 1874, dans le Conseil des Etals 
qui a participé à l'élaboration de la constitution ac­
tuelle.

Radical militant, Cambessédès n 'a  cependant joué 
qu'un rôle de second plan daus nos luttes poliliques. 
C’était un homme d’un commerce agréable et d’un 
caractère enjoué. Pédagogue consciencieux, il a 
laissé de bons souvenirs dans le corps enseignant, 
ainsi que parmi ses anciens élèves de Técole de Co- 
bgny.

—  La police de Genève recherche un nommé 
Charles Collombet, Français, courtier en bijouterie et 
pierres fines, qui s’est enfui de Genève cn empor­
tant pour près de 1 00 ,000  francs de diamants el de 
rubis.

— Le département des finances cl des conlribu­
lions mettra procliainomenl eu circulalion des timbres 
destinés à faciliter aux conlril)uables le paiement des 
impôts. Ces timbres d’une valeur de 0 ,ü ï, 0,20, 0,30 
et 1 franc, dont l’achat pourra se faire à n’importe 
quel moment de i’amiée, se colleront sur une carte 
délivrée gratuitement aux acbelciirs el seront versés 
aux percepteurs à Tépuque ilu paiement des coulri- 
bulions.

CANTON DE VAUD
Yevev. — L’bospice du Samaritain se trouvant 

daus une situation financière qui l’oblige à réaliser 
d ’importantes économies, son comité a le regret d 'in­
former le public que ia maison des enfanls malades 
sera formée dès ie 1‘® décembre au 1®' avril prochain. 
Pendant celle période, les enfants seront admis en 
nombre réduit, au Samaritain, où ils seront traités 
par les médecins de service. Les consultations gra­
tuites à l’hôpital des enfants seront suspendues dès le 
1"  décembre.

I! esl vraiment fâcheux que, faute d’argent, on en 
soil réduit, à ['entrée de l’hiver, à de si dures extré­
mités.

—  Le syndicat des cafetiers de Vevey a décidé 
qu’à partir d’aujourd’hui le prix du viu dans les cafés 
de la ville sera fixé comme suit : viu nouveau 1 fr. le 
litre, vin pelit-vieux l  fr. 10  le litre, vin bon vieux 
1 fr. 30 le litre.

T o u r - d e - P e i l z .  —  La compagnie du J.-S. fait cons­
truire en ce moment, à La Tour, vis-à-vis de la gare, 
une salle d ’attente en vue de la pose de la double 
voie Lausanne-Villeneuve.

Elle fait installer également, sur la façade nord de 
la gare actuelle, une marquise qui permettra aux 
voyageurs de monter dans les wagons, eu temps de 
pluie, sans trop se mouiller.

Y v e r d o n .  —  La sociélé pour la vieillesse aban­
donnée à  Yverdon a reçu un don de 1000 fr. d ’un 
citoyen de celle ville qui désire garder l’anonyme. ^

L'infirmerie d’Yverdon a reçu également d’un 
anonyme un don de 100  fr.

Bex. —  Le conseil communal de Bex a décidé la 
construction d’une maison d’école au hameau des 
Plans, puis il a nommé la commission cliargée d 'exa­
miner le projel de budget présenté par la municipalilé 
pour 1892.

Les travaux d’endiguemeut du Rhône (tronçon 
parlant de Sousveut jusqu’à  l’embouchure de l’Aven­
çon) vont commencer prochainement.

Yaulion. —  Le posle de pasteur de la paroisse de 
Vaulion est au concours jusqu’au l* ' décembre.

Cn\TE.\ü-D’OEx. —  Hier a été jugé le procès de 
presse intenté au Journal de CfuÛeau-d'(Mv par un 
nommé Lenoir. Le journal élait défendu par SI. G. 
Favey, avocat. Les accusés, éditeur el rédacteur, ont 
été acquittés à Punanimilé par le jury. Les frais, natu­
rellement, ont été mis à  la charge de l’Elal.

C’est le pendant du procès Fauquez contre le 
Messager des Alpes. Nous félicitons nos confrères 
d e  Château-d’tE x  comme nous avons félicité ceux 
d ’Aigle.

L o n o iro d .  —  La paroisse de I.ongirod a choisi di­
manche comnio pasteur M. Trabaud, actuellement 
sufîragant au Lieu.

E c h a l l e n s .  —  Une nouvelle section de la Frater­
nité, comptant 23 membres foudalcurs, a élé installée 
à  Echallens, dimanche 8  uovembre, par M. Boiceau, 
présidenl, accompagné de MM. Bourgoz, Ney, Michol 
et Yoruz, membres du comilé.

Le comité de la section a été constitué comme suit : 
M. Emile Favre, notaire, président ; M. Constant Rey, 
xo laire ; M. Alfred Devolz, maître m enuisier; M. Al­
fred Jaccottel, notaire ; M. Edouard IVlermoud, bou­
cher, tous à Echallens.

Le comilé central de la Fraternité  se fait un plaisir, 
au  nom de la sociélé, de remercier cbaleureusemeut 
M. Favre, à  l’inilialivo duquel csl due la formation de 
la nouvelle section, et de souhaiter à celle-ci bonheur 
et prospérité.

L A U S A N N E

X ln iv e rs ité . —  M. Maurer commencera son cours 
public sur Tolstoï jeudi 2t) novembre, à U  heures, 
dans l’auditoire du rez-de chaussée de TUmversité.

H ô p ita l c a n to n a l .  —  M. Alfred Chollet a élé 
nommé deuxième secrétaire de Tadininislraliou de 
THôpitâl cantODal.

G y m n a s tiq u e . —  Les Amis-Gymnasles ont eu 
beaucoup de succès dans leur soirée de dimanclie. ü u  
a vivement applaudi leurs exercices de force el d ’a­
dresse et leurs ballets.

B a n q u e  c a n to n a le . —  La Banque a élevé le 
taux d’escompte du papier commercial bancable à 
4 1 /2Ü /0. ____________

€ o n f é r « u c e s .

Dans sa deuxième séance, vendredi dernier, M. le 
professeur Redard, de Genève, a montré de la façon 
la plus intéressante combieu les grands écrivains que 
Ton désigne souvent sous le nom dïdéalisles ont eu 
pour la plupart une notion saisissante et complète de 
loules les réalités. Il les a rapidement passés eu re­
vue, eu réàumaut lélirs caractères et leurs œuvres 
par des traits précis, et souveul originaux. Le mot de 
Xavier do Malstre qui, « recouuaissant que Thomme 
esl composé d’une âuie et d’une bûle, s’aperçoit que 
ces deux êlres absokimeut distincts sont tellement 
emboîtés Tun dans Tautre qu’il faut que Vihne ait uue 
certaine supériorité sur la bête pour êlre en élal d ’en 
faire la distinction » a paru s’appliquer à merveille à 
plus d’un romancier naturaliste.

Les développements sur René, que son « inécon-* 
lentement du réel » conduit, non au pe.saimisme, mais 
au besoin de Tidéal ; —  sur Mme de Slaèl, celte 
« institutrice de génie » qui résume si supérieure­
ment ta femme romande ; —  sur Tégoïsme infatué 
d ’Adolplic ; — sur l’abus des types psycbologiiiues 
qui conduit au désir de la couleur locale el à la créa­
tion du roman historique ; —  sur les éblouissantes 
fantaisies arcliéologiques de V. Hugo el de G. Sand, 
ces développemenls oui vivement sollicité Tallention el 
Tintérêt de Taudiloire.

On a vu la part énorme et toujours grandissante de 
Tobservatiou de la vie réelle et bislurique cliez Hugo, 
chez Y. Gberbuliez, chez A. Daudet ; ce dernier, qui 
débute par la piiié pour toutes les misères q u ïl  
éprouve et qui Tenloureni, et jiar la perfection exquise 
du détail devient, — sous l’iniluence des malbeuis de 
sou pays, des crudités de M. E. Zola et de sa propre 
névrose, —  plus amer, plus aigu el peut-être moins 
vrai à mesure qu’il se laisse envahir par le natu­
ralisme.

Les conclusions de cette suggestive causerie uous 
ont fait entrevoir, pour la conférence de vendredi 
prochain, une séauce d’uu intérêt plus vif eucore.

— Mlle Berthe Yadier a fait hier sa deuxième et der­
nière séance sur Yivès el ses théories sur Téducalion, 
le mariage, eic.

L ’audfloire de Mlle Yadier a élé charmé de ces 
deux intéressantes conférences, trop courtes au gié 
de ceux qui les ont suivies.

L E S  L I V R E S
A u to u r  d e  l a  la m p e , par Emile Frommel, pasteur. 

Traduction autorisée. —  1 vol. in-12, Geuève, Be- 
roud et lebeber, éditeurs, 1892.
L’accueil que le public a fait à la première série de 

ces causeries du foyer, inliiulée Un peu ici, u n  peu là, 
et le succès ({u’elles out obtenu, out encouragé les 
éditeurs à en donner uue nouvelle série qui fera éga­
lement sou chemin et ne plaira pas moins que la pre­
mière.

« Dans la pensée de l’auteur, ces récits sont des- 
> linés à être lus le soir, autour de la lampe, quand 
» la famille est réunie après le repas. De même que 
B Thygiène proscrit les aliments lourds, le soir, si 
» Ton veut éviter des angoisses et des indigestions 
» pendant la nuit, de même il faut aussi prendre 
» garde que les lectures du soir ne puissenl troubler 
■ le sommeil. ■»

Ainsi dit la préface. Ello aurait pu ajouter que si 
certaines lectures troublent le sommeil, il en est 
d’aulres qui l’amènent. Les récits de M. Frommel ne 
rentrent heureusem ent m dans la première ni dans 
la seconde catégorie. Pcul-êlre en pourrait-on sou­
haiter uue traduction plus alerte. Mais il n ’y a guère 
d’entreprise plus raal.iisée que de faire du français 
avee de Tall îmaud. Il faut être très indulgent aux 
écrivains qui ue reculent pas devant cette ingrate 
corvée. _________

L e Messager boiteux de Uenie et Vevey pour 1892 
(183* année). Lœrlscber et fils, éditeurs, Yevey. En 
vente dans toutes les librairies.
Qui ne voit revenir avec plaisir, chaque automne, 

le vieux Messager boili'ue ! Qui ne se réjouit de pou­
voir, pendant les long'ies eeillées de l’hiver, le feuille­
ter el relire les boutades dont il est parsemé, ou les 
articles plus sérieux qu’il consacre aux faits saillants 
de Tannée écoulée !

L’almanach de 1892 vient de paraître, et son con­
tenu nous semble devoir êlre, comme d’habitude, de

nalure à contenter ses milliers de lecteurs. Mais nous 
y remarquons d’importantes modifications qui lui vau­
dront, si c’est possible, do nouveaux succès.

C’esl d’abord la colonne blanclie, réglée, réservée 
aux annotations journalières, el placée eu regard du 
calendrier ; puis, une classification mieux comprise 
des foires, divisées en foires suisses el étrangères, 
sans empiéter sur lo nombre des pages réservées au 
texte ; en troisième lieu, ou irouve sur la couverture 
un double décimètre qui rendra des services dans les 
ménages, où Ton u’a pas toujours nu mètre sous la 
main. Une quatrième innovation esl la liste des con­
suls suisses à Télranger ; uous constatons également 
que Talraanach de l'agronome, quelque peu arriéré 
jusquïci, a été remanié el soigneusement revu. Enfin, 
l’alinanach contient une explication claire des signes 
employés dans le calendrier et jusqu ïci hiéroglyplii- 
ques pour beaucoup.

L’inslilul géographique et artistique F. Müllhaupt, 
à Berne, publie une Grande carte des chemins de 
fe r  et communications de la Suisse, à l’échelle de 
1/300,001). C’esl une fort belle œuvre établie avec 
beaucoup de soins, comme tout ce qui sort de cette 
importante maisou, d’une réputation européenne. Elle 
indique par des signatures différentes, nou seulement 
lous les genres de lignes en exploitation, mais toules 
celles ([u'on est eu train de construire, qui sont con­
cédées ou qui u’exisleul môme qu’à Tétai de vagues 
projets. Cette carte sera d’un graud aetours à lous 
les techniciens el k toutes les adiniiiislralions publi­
ques. Elle ne devrait manquer dans aucun bureau.

La mode est aux calendriers héraldiques. Le Ca­
lendrier suisse de M. Maurice Tripei, dessiné par Mlle 
Lucie Attinger el M. Jules Colin, et édité par la mai­
son Attinger frères, â Neuchàtel, eu esl un très joli 
spécimen. Il donne les armoiries de tous les cantons, 
celles d’un grand nombre do villes suisses, et quel- 
(jues croquis de batailles, imité.< de vieilles gravures. 
Le tout est arrangé avec beaucoup de goùl et consti­
tue uu fort agréable pastiche.

C0XTE.S DU CHANOLNE SciiMiD. Üluslrés en couleurs par 
Lucie A ttinger. —  Un album oblong. Neuchàtel, 
Attinger frères, éditeurs.
Yoici un album qui fera les délices des enfants de 

quatre à  six ans, et môme un peu au delà, et que 
lous les parenls s’empresseront d ’acheter pour Noël, 

Mlle Lucie Attinger, dont le talent si délicat cl si 
personnel s’esl révélé dans les Chansons de nos 
grund'mères, —  celte œuvre charmante qne les ma­
mans feuillettent tous les jours avec leurs bébés —  a 
entrepris d ’illustrer quelques-uns des contes les plus 
connus du chanoine Schmid. Elle Ta fait avec beau­
coup de bonheur. Eu regard de chaque dessin, d’une 
naïveté voulue ct très spirituelle, on trouve un abré­
gé du texte qui donnera aux enfants Tcnvie de le lire 
plus tard dans Torigiual. Ou ne saurait souhaiter 
quelque chose de mieux en ce génre.

Le l o t u s  b le u .  Organe de la sociélé ihéosopbique,
. fondé par feu Mme H.-P. Blaralsky. Paraît uue fois 

par mois.
Un mélange de religion ef de pliilosophie puisant 

ses inspirations daus les livres sacrés de ITude, s’ef­
force, sous ie nom de théosophie, de marcher à la 
conquête du monde. La société ihéosopbique, fondée 
eu 1873 dans les salons de Mme Blaralsky, s’esl don­
né pour mission d’en propager Ica doctrines el d ’en 
grouper les partisans. Sou bul e sl:

]o De former le noyau d’uue fraternité univerBelle, 
sans distinction de sexe, couleur, race, rang, credo ni 
parti.

2'* D’encourager Tétude dos littératures, rehgions et 
sciences aryennes et orientales.

8® D’approfondir les lois inexpliquées de la nature et 
les pouvoirs psychiques latents cuez l’homme.

Les deux premiers de ces objets sont cxoiériques et se 
basent sur l’unité de la Vie et de la Vérité sous toutes 
les divergences de forme et d’époque. Le troisième est 
ésotérique et s’appuie sur la possibilité de réaliser cette 
unité et de comprendre cette vérité.

ün  ne demande aux membres de la S. T, que d’adhé­
rer au premier de ces objets. L’adhésion aux deux au­
tres est tacultalive. Le troisième objectif n’est poursuivi 
que par une partie des membres de la société.

La devise de la S. T. étant qu’I / n 'y  a pas de reli­
gion p lus haute que ïa riérifé, personne n’a le droit de 
s’immiscer dans les opinions religieuses d’an candidat, et 
on ue lui demaude que d’exercer envers ses confrères la 
tolérance dont il jouit lui même.

La revue ibéosophique est le seul orgaue officiel eu 
France de la Sociélé ibéosophique. Si quelque lecteur 
de la Gazette avail par hasard du lemps à perdre, de 
l'argent dout ni lui ui les œuvres de bienfaisance n’au- 
raieut que faire, si à ces deux conditions il joignait un 
esprit curieux de tout ce qui tient aux sciences oc­
cultes, qu’il se bàle de s’abonner à la susdite revue. 
Il y lira mainte chose intéressante et surtout mainte 
qui ne Test pas. Peut-être, s’il souffre d ’insomnie, y 
trouvera-t-il encore à côté de la bonne doctrine qui 
nous vienl de l’Inde, Topium qui en vient aussi.

L. L.

L i l a  o n  l a  T r a i t e  e n  A u h iq u e . Récit de Noël, par 
A .  Gm7/of,pasteur.

C œ u r  d ’ü r .  Récit de Noël, par J.-L. Boissonnas,
pasteur.

Nous signalons aux parenls et aux organisateurs

d’arbres de Noël ces deux jolies brochures, éditées 
par la maison Beroud el Jelieber, à Genève. Le sujet 
de la première est sullisamnieut indhiué par son litre. 
Celui de la seconde a une base liisioriiiue : l ’empri­
sonnement des Vaudois dans le fort de Mondovi, leur 
sorlie le 24 décembre, la traversée des Alpes el l’ac­
cueil empressé qu’ils reçurent des liabilants de Ge­
nève. Les deux récits sont destinés à des enfants de 
huit à douze ans. ____________

C e s  p e t i t s  ! par F. Guillermet. —  1 vol. in-12, 
Genève, Beroud el Jelieber, éditeurs, 1892.
L’exlrait suivant de la préface que W. le pasteur 

Louis Glioisy a écrite pour ce volume en définit avec 
précision la tendance el la moralité :

K Mlle Guillermet a souffert de ce qu’elle a vu de 
près, dans ses fonctions de maîtresse d ’école. Elle n’a 
pu contenir sa douleur. Elle s’est éprise d 'une com­
passion chrétienne pour les enfants méprisés, foulés 
aux pieds. Devant tant de misères innocentes, immé­
ritées, fruils de l’égoisme et de la brutalité, elle a 
senti l’indignation iui monter aux lèvres ; elle a parlé, 
elle a écrit, et Tencre dans laquelle elle a trempé sa 
plume u’esl pas exemple d ’amertume. Mais elle vou­
drait surtout parler aux heureux, exciter dans Tâme 
des parenls et des enfauts (jui vivent dans une atmos­
phère de paix, uu peu de la compassion qui la dévore. 
Elle voudrait secouer Tindilféreuce des uns, l’ineilio 
des autres; elle se demande avec angoisse s’il n’y a 
pas de reraè œ à tant de soulfrances el de corru|»tion. 
Son livre esi un idaidoyer, elle ne s'en cache pas. » 

Le plaido; -ir esl d ailleurs convaincu e*. chaleureux, 
el le bul ex<. ileiit que poursuit Tauleur méiïle toute 
notre symps îiic. Mais pouiguoi faut-il que les qua­
lités du fond soient si foi lau-dy&sus de celles de la 
form e? L’a r  e.i-il décidémenl incompalilileavccloule 
lilléralure d ï  düi alion ~i

L a  B ib i.e  e n  i.m aiîes. Ceul-buil gravures sur bois avec 
texte, d’après ia version de L. Segond. —  Genève, 
Beroud el lehebcr.
Nous rappelons celle intéressante publication, dont 

la Gazelle a déjà parié. Les éditeurs la mettent en 
vente soil un seul volume relié, soil en deux volumes, 
Ancieu et Nouveau Testament, avec de jolis carton­
nages eu couleurs. Les dessins sont poncifs et d'uue 
conception très allemande, mais ils ne s’adressent pas 
aux fins connaisseurs d’art. Ils sont destinés aux eu- 
fanls el ceux-ci les comprendront k merveille, ü u  ne 
saurait demander aulre chose à une œuvre de ce 
genre, faite pour frapper Timaginalion el pour incrus­
ter daus la mémoire de.s petits les grandes scènes bi­
bliques. Le lexle a été fort inielligeniment arrangé de 
façon à tenir chaque fois dans la demi-page ménagée 
au-dessous de la gravure. A tous égards Touvrage 
peut être chaudement recommandé.

Madame l ’Ancienne, par 0 . Huguenin. —  1 vol.
in-12, illustré de 31 dessins de Tauleur. Neuchàtel,
Delachaux el Niesllé, éditeurs, 1891.
Madame r  Ancienne Qs.\. à coup sûr un des meil­

leurs romans villageois de notre lilléralure, et nous 
uc pouvons que féliciter bien sincèrement son heureux 
auteur, el lui souhaiter de nombreux lecteurs à la ville 
et aux cliamps. A la vérité, nous ne saurions garantir 
le caractère rigoureusement authentique des mœurs el 
du langage des personnages du présent roman ; les 
gens qu’il met en scène sonl des montagnards neu- 
cliâlelois du XVII* siècle, et uous ne connaissons point 
assez cette époque pour nous prononcer sur Texacti- 
lude do la mise en scène et de la couleur locale. Nous 
serions uu peu tenté de croire qu’un bon connaisseur 
de ThUloire de la principauté de Neuchàtel en ces 
temps luiulains pourrait relever mainte façon de par­
ler très moderne, el donner comme preuve générale à 
l’appui de sou dire le fait que pas un lecteur ne se 
douterait que M adame l’Ancienne est une histoire du 
bon vieux lemps, si Ton en retranchait quelques 
dates.

Mais M. ü . Huguenin ne serail pas embarrassé de 
répondre à celte critique. Il ferait rem arquer que les 
mœurs et le langage des campagnards varient très 
peu d 'un siècle à Tautre, et qu 'au  foud Tliomme reste 
toujours le môme.

Il esl sùr, eu effet, que les personnages du dernier 
roman de M. Huguenin sont d’une vérité singulière­
ment humaine. Ce sont bien des êlres vivants, en chair 
et en os, tels que nous en coudoyons chaque jour, el 
dessinés avec avec une netteté et un  relief dignes d’ê­
tre remarqués. L’ancien Jacot, ce brave homme qui 
n’ose contrarier sa femme, madame TAucienne avec 
son air de commandeur, le cousin Bressel, plein de 
bonté el de finesse, soul des types admirablement 
réussis.

Ce réalisme sain el vigoureux n 'esl pas le seul mé­
rite ¥  Madame l'Ancienne. L’action y est conduite 
avec entrain et habileté. La langue a  de la fermeté et 
une rusticité voulue qui contribue à  donner de la vie 
au récit. Bref, nous ue pouvons que recommander 
sincèrement M adame l’Ancienne : c’est vrai, c’est 
honnêlcmeul pensé, c’esl bien écrit el d ’une leclure 
très attachante. L. E.

Horaire des bateanx à vapenr
n eu res  de passage des bateaux aux principaux ports 

de la côte suisse
(Poor le iiîrvIcB complet, TOir les horaires.)

Départ de

Genève
Nyon
Kolle
Thonon
Evian
Morges
O uchy-L -
Vevey
Clarons
Montreux
Chillon
Villenouve
Douverot

F .v la n  D. 
O u c h y  A.

Départ de

Bouveret
Villeneuve
Chillon
Montreur
Clarens
Vevpy
O uohy.1 ..
Kvian
Thonon
Morgvs
Rolle
Kyon
Genève

O u o h y  D. 
E v ia n A r.
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Champ-de-VAir ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long. : 6o3S’6 ; Lat. : 4ü“81. — Barom. : 713 ; Therm. : 

Haut, d’eau: 1“ 03.

Novcmbrtî moyeime : Baromètre 712.Ü. Thermomètre
Pluie 97“"9.

Novembre T8 19 “20 21 22 23 24

O h e m i n  d e  f e r  d e  I j a a s t a n n e  â  O n c h y .

Malin ; 6./*5 -  7 -  7.45 - 8. -  8 15 -8 .43  -  f , "  9 " ,
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f i l t a a t l o n
PUisieur.*? centres île dépression sur le centre ot le S 

do TEurope. Hautes pressions au N.. St-Pétersbourg 
767. — Temps probable : ahaisseiuent de la tempéra­
ture, (laciijuc l'Uiie ou neige.

üooFse de
Cour.-?

3 9-1 Français. . .
3 *,. Fraiiç.'îis 91.
3 j i  A m ortiss...
4 L 2 ^  F ran ç .. 
Consolid. anglais 
4 % Russe IriHU.
3 9'j Russe 1891. 
5 “/„ Halien.........
4 " /A utriche  or.
4 "/..H ongrois...
6 9Ô Etat serbe.
4 Exlér. esp.
3 ^  Portugais..
4 1/296
4 1/2 '/o Brésil 88
5 96 A rgen tin ...
4 fo T urc ...........
Priorité ottom. . .  
Unifiée d’Egyple.

P a r i s  dn 2 3  novembre 
d e  c lô tu re  (T c r ia e  i

189).

94 52 Banque de F ran . 4510 —
o:i 50 Banque de Paris 677 :»o
95 50 Gré lit foncier.. . 1195 —

104 12 Ci’editl>uiii(<L8 . . 766 25
95 50 Gaz parisien. . . . 1395 —
94 75 Pauaœ .a.............. 28 75
77 Curiutlie............. 63 75
86 77 S u ez .................... 2G(iO —
92 10 Lom bards. . . . . 182 50
88 70 AiUrichiens. . . . 595 —

421 — Comp. ual. E s c .. 
Comp. d’Escomp. 

Obligations.

516 25
64 ~ 257 50
31 90

360 - 3 f  Chem. Audal 310 —
55 50 4 f  Cr. f. égypt. 435 —

.301 25 3"/„ Ch. P 'P orta . 154 —
17 05 3 Vo N-Esp. i " 8 . 365 —

405 — 3 Saragosse. . 339 -
472 50 3 Transcaucas 77 —

B o u rse  de  L a u se n o e  du 24 novembre 1891.
Oemao.ta. Offre

Actions Banque canton**, vaudoise. [ 68.'i —
Caisse hypolliécaire ; -------

410 — 
llfiO —

260 —

» Bamjue d’escompte............
» Sociélé * La Suisse » —
» Gaz de Lausanne jouissance j
» Comp.denavigalion libérées
* Société immob. lausannoise
I » » d’O üchy ...

Obügal,Confédéralion 3 1/2 1887..
* Canton de Vaud 3 J/2..........
* Ville de Lausamie 4 96 . . . .
* Ouest-Suisse 1836-61............
> Suisse-Occid. nouvelles—
> Emprunt de U B royo.. . . . .
* Caisse hyp. vaud. 3 i/2  9»- 7/

On a payé ; Actions Banque cantonale vaudoise 685;
Caisse tiYpolhécaire vaudoi.'sc 583 ; ObligaUons Oucsl- 
Suisse 509.25 ; Suisse-Occidentale 507.50 : Lombardes 
311.50 ; Caisse Inpotiiécaire vaudoise 96 : Crédit Fon­
cier Fgvplieu 3 235 : Lots de Genève 103.

700 —
590 —
425 —

i m —

665 __
275 ---
265 —

102 10
510 --
507 50
505 -—̂

96 -

R ourse  de  G enève (Service téiéphoiiqne )

3 1/2 in Fédéral i3ù7.....................
3 Fédéral 18.M>.............................
6 */o Italien..........................................
Actions Tura-Simpi'-.i. :irdinaircs. . 

. • ï  f o i  ans .
> • • privilégiées. .
* Central-Suisse. . . . . .
» Xorù-Est-Suisse....................

St-Gothard.............................
tîoioD-Suisse anciennes. . 
Union financ. genevoi.se. . 
Banque de Paris. . . . .  
Crédit lyonuais. . . . . .
A lpines .....................
Rio Tinto..............................

Obligat. Ouest-Suisse 18.56-57 . . .
i Suisse-Occideutale 1878. .

Central-Suisse 4 . . .
Nord-Esl-Suisse 4 96 . . . 
G8uevoise> 3 96 à lots. . . 
Crédit fon. égypt. 3 9b a Iota 
Loinbardes aiiciennes. . .
Méridionales d’Italie , . .
Chemins italiens 3 "/„. . .
Banq. chcni. orient. 4 1/2 96 
Crédit fonc. canadien 4 
Crédit mutuel russe 4 1 /2 ^  
Douanes de Cuba 6 96 . . 
Obrt S e rb e .........................

C l u i i i g e s  du 24 novembre 1891.

DE.MANDÉ

23 Rov. 24 Rov.
Clôture. Clôture.

99 75 — —
--- 89 75

87 7ü 88 —
110 — 106 25
116 io —

_ 797 50
541 25 535 —

— — 340

685 _
766 25 765 —
137 50 130 —
438 75 — —

— — 509 25
507 50 507 50

509 50 5i0 50
102 75 11.12 75
235 — 237 —
312 50 312 —

^9 1 — 290 -
^ 7 0 25 268 75

— 997 —
4ü0
372 50 372 rit)
465 —. 462 50
413 75 411 23

France . . 
Ualie . . . 
Londres. . 
Amsterdam 
Allemagne. 
Vienne . .

avue

I
»
1
I

100.27 1/2 
9 7 . -  
2o.2:> 

209.— 
124.35 
213.—

OFFERT

100.32 1/2 
9 8 . -  
25.30 

209.50 
124.37 1/2 
214 —

D É P È C H E S

B e r n e ,  24 novem bre. — Le départem ent 
m ilitaire soum et à une cominission législative 
deux avant-projets de lois sur les peines disci­
plinaires dans la rm é e  et sur la révision des 
« articles de g u e n e  ».

La commission est composée de MM. les 
colonels E ug. Durci, Hilty ct Ed. Muller ; 
Drosy, conseiller nalionai: Cornaz, député aüx 
E tats ; (Iretener, professeur ù B erne; Schnei­
der, professeur à Zurich.

Les deux projets seront ensuite soumis au 
Conseil fédéral.

T i i i c c r u C )  24 novem bre. —  Le conseil 
d 'adm inistration du Cothard a autorisé la d i­
reclion à aciievcr la double voie sur les tron ­
çons Fnido-Diasca au plus lard  le Bl mai 1892 
et Erstfeld-(î(cschenen le BO juin  189B.

B S e llÎH ^ iO iis i ,  24 novem bre. — pé- 
lilioiincm ent conlre ia loi sur les tram w ays est 
Tœuvre de la coda. Il est form ellem ent désap­
prouvé jinr les m em bres radicaux du Conseil 
d’E lat. On a fait circuler dans les cam pagnes 
des appels en faveur du pétitionnem ent signés 
abusivem ent : « ie comité libéral ».

La démission de M. Cianella, conseiller d ’E ­
tal, est cünliiniée. II avait déjà  voulu la don­
ner im m édiatem ent après le M septem bre.

24 novcmiirc. —  5  la commis­
sion du budget de la Délégation auliïcbienne, 
M. Kaliay de Nagy, m inistre des finances, a 
déclaré (pTil a porlé son allcntion su r la ques­
tion de relier la Bosnie à la m er par un port 
de m er. Les éludes jioiir le chem in de fer de 
Bosnie à Spalalo sont, term inées.

A la rommissioii de T am iéede la Délégation 
hongroise, le miiiisti-e de la guerre  demande 
un million de lloi ins jiüiir achever ies forte­
resses de Calicie, donl la transform ation est 
rendue nécessaire par les progrès de Tortille- 
lïe .

Le budget des provinces occupées (Bosnie et 
Merzogovine) a été accepté, ainsi ({ue le crédit 
extraordinaire pour l'année.

Le m inistre de la guerre , parlant des arm e­
m ents des puissances, a dit que la Russie a 
adüj)té le calibre de ü m m . et la Roum anie (j,B. 
Il estim e qiTun calibre do 8 m m . esl satisfai­
sant. L ’arm ée sera fournie très iirochaiiiement 
d 'un  fusil de ce dern ier calibre.

B e r l i n ,  24 novem bre. —  M. de Ciers 
est arrivé ici liier ù 10 heures 1/2 du soir. Il 
a élé reçu à la gare jtar le jicrsunnel de Tam- 
bassade russe  et est descendu ù THùtel Conti­
nental.

C o l o i ^ u e ,  24 novem bre. — Une 
che de St-Pétersl)ourg à la Gazelle de Cologne 
d it que le b ru it court d 'un  accident de chemin 
de fer p rès de Rorki, à la suite de l’explosion 
d 'une bom be lancée du wagon de ia cuisine du 
train  im périal pa r un garçon de cuisine nom m é 
I^adlewsky. I.es détails m am iuent (1).

ë t - P é t e r t ü b o n r ^ ' .  24 novembre. — 
Un train  m ixte de (diemiii de fer a déraillé liier 
soir près de Bomnio (province d ’Orel) à la suile 
de la rup tu re  d 'une  attelle. Le train  était ju s ­
tem ent sur le pont qui traverse  la rivière 
tuclia. Il a élé précipité dans la rivière. Les 
détails m anquent.

B f o - d e - t V a u e i r O )  24 novem bre. — 
l /é ta t  de siège est levé. On croit que le con­
grès dissous par le coup d ’E ta t de Fonseca 
sera rappelé.

I t i o - d e - J a n e i r o ,  24 novem bre. — 
A la suite des me.surcs dictatoriales, Tescadre 
et les officiers de m arine ont protesté  par une 
m anifestation libérale.

Le maréchal da Fonseca pulilie un manifeste 
d isan t que pour éviter la guerre  civile, il re ­
m et le jiouvoir au général Eloiïaiio Beixoto, 
vice-jirésident légal. L 'arm ée et la population 
sont calmes.

ü ^ o ïK ie ,  24 novem bre. —  L'Officiel publie 
un décret royal converti en loi augm entant les 
droits fiscaux sur le sucre, le café, Talcool, 
les bières, les graines oléagineuses. Ce décret 
donnera phis de 1 1 millions de recettes nou­
velles.

Ë . o i i d r e s ,  24 novem bre. — Le Daily 
Chronicle apiircnd de Sanghaï que deux m is­
sions belges à Jakou et à Sancbi ont été sac­
cagées. Le d istric t nord est dévasté. Le nom ­
bre des victim es européennes est inconnu.

S t - I ' i t l c u s i e *  24 novem bre. — Un An­
glais, nom mé W aller Bendell, a élé arrêté 
sous Tiiiculpalion d ’espionnage.

(1) Cette dépêche est su cite ù caution, comme toutes 
celles qu- les journai-x a lomands pubTcnt sur les cho­
ses 11 >stf. Il sciait bien suiprensnt que le criminel por­

tâ t prûc2'. è ment le ne m de l’assassin vainement cherché 
du gcnériB Séliverstof.

i '.D . r e i i R ,  é d i t e u r .

Liquidaliou complèlc
de ii"S gfaods magasiis en étoiles pour dames cl Eiessieurs.

Garanti pnre laine, double largeur, qualités supé- 
rieurvs à f r .  1 .25  la mètre. Rayé et Garreaux non 
veautés, double largaur, qualités supérieures à 1 fi*. 
•45 le mètre, soni expédiés eu tout mûtrag.» franco 
de port à dimiicile par la maison O ottîiis© ©  e t  
C ie , Z u r i c h .  6159

P 8 . Echantillons de toutes nos étoffas énornié 
ment bou marché, par le retour du courrier franco.

Uniiliies (cours de Herllii) 243 72.

Od cherche à tromper le pabiic
cn lui vendant à vil prix des contrefaçons du véritable 
cognac Golliez terrur»inoux, ei apprécié depuis 16 aus 
comme L-rtiflant, régénérateur, stimulant, convenant à 
toutes Us personnes affaiblies par le travail, la maladie 
ou une transpiration trop abondante, ainsi que par les 
excès de tous g ’nrcs,

Vous reconnaîtrez le véritable produit, 1© s e n l  r é ­
c o m p e n s é  dans les dernières expositions, en exami­
nant soigneusement chaque flacon qui doit porter la 
marque des deux pal.uiers et le uom de Fréd. Golliez, à 
Morat.

En vente daus le*- pharmacies et bonnes dregneries, 
en flacons de 3 fr 50 ct 5 fr. Daus toutes los pharma­
cies ct drogueries. 25-6

Ayuntamiento de Madrid
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Agence iDlernalionale de Puicité H A A S E N S T E I N  &  V O G L E R ioeuce Interuatiouale de Puicité

Pour toute annonce dans n’importe quel journal de la Ville, de la Suisse et de l’Etranger, s’adresser a

B A T .K
(Tei'ba’f/asse 48

K B U X K
M arldgasse  69

C O Ï K K
PostsirasHe 7.9

» .A V O «
U a m  Claradeischerh

F K i n O l J R O
U ô tc l-d e -  yU le  144

« E N R V E
r .  des M o id im c n  V lh

M O N T R E r X
G rande  Jiiie  60

S T - G A E E
N cugasse  40

S T - m i E R
P lace N e u v e  3

Z U R I C H
L im m a iq u a i  8

Agences à  A a ran , B ienne , C lians-de-Fonds, D elém ont, F ra u en fe ld , ( ila r is , L u cc rn e , N enchâte l, P o r r e n t ru y ,  Scliaiiliouse, Sion, S o leu re , Vevey, W in tc r th u r ,  Zolingue

F E O R E X C K
V ia  P a n z a n i 2

G E X E K
V ia  l io m a  10

I M I E A X
; Corso \itlorio EinniNiiuoIc

N A P E E S
V ia  S . B r ig id a  39

R O H E
V ia  dellc M nraU c

T L 'R I X
V ia  S . Teresa 13

V E N I S E
P ia z za  S . M arco

SUCCURSALES ET CORRESPONDANTS DANS TOUTES LES  PR INC IPALES V ILLES  DU MONDE

llATllE DE liESAlE
D irec lio n  A lp h o n se  S(ÎHRÎiEH

Carie d 'actionnaire n" 17.

Rideaa <
^ à 7 i / 2 h . ^  henres 5
y  , - y w i X  X / î w \ a X

y  v v w  »
> Rareaui

J e u d i  i i o r e K i b r e .

pour les déhuts de

Mlle A lirêd ine  TIIOIIARI)
d u  T lié â lre  d u  V au d ev ille  

d e  P a ris .

Ser Q
J

G om édie  en  ü ac te s , p a r  
G eorges O hnct.

n i n i R i H ' l i e  2 »  n o v e m b r e .
av ec  lo co n co u rs  d u  p e tit F e iiia iiii

E ’ O G B E
D ra m e  en  5  ac te s  e t 8  tahloaiix . 

p a r  J. dc  M arthohl.

A
V ien t dc p a r a îtr e  :

TllAAERS L AIÉE
p a r  J o s e p h  A i i t i e r .

I llu s tra tio n s  p a r  M.\l. Riig. 
G olom h, L éon (îaiii! cl ICniost 
V u liiem in . 6172

l » r i s ,  »  IV . 5 0  
I I .  H i g i i o t ,  éd ileu r . P ré  

do-M arclié 17. E a n s a n u e .

V ien t de p a r a îtr e  :

EDIIOXII SCHEKEll
ET L A  THÉOI.OUIE IM IK I ’ ENDA.NTE 

p a r  J . - F .  A S T I È

D iscours q u i devait H re p r o ­
noncé à  la séance d ’ouverture  
des cours dc la  F a cu lté  libre  
de Théologie. 6106

P rix  : I  fran c . 

GEORGES BRIDEL & C' 
ÉDITEURS A LAUSANNE

Agence d’affaires 

YVEK IION
JiccouvrcM cnts, contentieux, gé­

rances, achat de titres.

Th. JOSS
o u v re  so n  b u re a u  le 1 "  ilécen ib rc  
p ro c lia in , m e  d e .s  R e m p a r t s  
n  2 .  6144

ETUDE
DE 6168

M'P“êOüLH(
A V O C A T

2, place Loageealleau l®**

Sels naturels do Pidarienbad
en iiouilrc

rem plaçant les 
c é lé b ré s  e a u x  de  M a rie n b a d  
proscrits par tes nn/flcclns ft M.v
ricnbaiJ. ..............

C’est le nminilo te  e lU o a - 
c e ,  ü};i''satiî rniilrc Ja dé-geiir*- 
rc sco m u *  g ra isso n s* *  «los op- 
^an«'M i n t é r i e u r s .  ralLICSsc tlu 
cœur, mauvaise circulation du 
sang, astliiiK *, vertiges, oppres­
sions, somnolence. riisnosJtion A 
rapoiilcxJc, iji'morrlK/ùfcs,

O B É S I T É
e t leurs suites souvent désastreu­
ses.

li'au lrcs prüiiuits, comme des 
pilules purtiiiit un iioiii similaire 
au nôtre, ne oonticimont que des 
rem èdes <lrnsli<|ii«is ; ils sont 
parconséquent sans valeur c t n’ont 
r it-n  <l«‘ 4'o iiin iiin  avec nos sels 

n u In r r iN  e t v«‘H - 
l u b i e s .  l>rix de la 
iioitc contenant 15 
doses Fr- A.— Cha­
que botte véritable 
•orle la m arque de 
abrlquo cl-contre

Dans la p tu n artü es  
pbarm acies.

Seule jijalson d ’ex nnrta tion : 
L p s  S a lin o M  ( le  M a r ie n b a d .

Dépôt général pour toute la 
Suisse: P a u l  H A fln ia n n , phar­
m acien à Slecliborn.

L au ? a u îic  : P h a rm , C, P isch l
C la ren s  : • B ü h rer.
T eM ïle l-M o iilieu x : • E n g c lm an ii
V ev ev  : • G-

VETEMENTS
D ’A U T O M N E

ET

D’HIVER

M A I S O N
ii825:K-.oo72 DE

L 'E N F A N T P R O D I G U E
L a  M a i s o n  n ’a  p a s  d e  S u c c u r s a l e .

O R F E V R E
ExrmjiOH umvisuLie de isa»

DEUX 
GRAN^ PRIX
U l MARQUE DE FABRIQUE

î «  C H R I S T O F L E
SmIm garuU«i l’>fbeteBr.

COUVERTS CHRISTOFLE
a r g e n t é s  s u r  m é t a l  b l a n c

S a n s  n o u s  p rô o ccu p sr de  ta  co n cu rren ce  de p r ix  q u i n e  p e u t n o u s ê tr s  
fa ite  qu 'au  d é tr im e n t de  ta  qua lité , nous avons co n sta m m en t m a in ten u  la  
p erfec tio n  de no s  p ro d u its  e t  so m m es r e s té s  fidèles a u  princ ipe  q u i a  fa it  
n o tre  s u c c è s :  .

D o n n e r  l e  m e i l l e n r  p r o d n i t  a n  p i n s  b a s  p n z  p o s s i b l e .
P our é v ite r  to u te  confusion  dans f  e s p r it  de  fa c n e te u r , nous aoons  

m a in ten u  é g a lem en t : l ’u n i t é  d e  o u a l i t é ,  
celle q u e  n o tre  expérience  d 'une  in d u str ie  que  n o u s  aoons c ré é e  il  y  a  
q u a ra n te  a n s , n o u s a  dém on trée  n é c e ssa ire  e t  su ffisan te .

La seu le  g a ra n tie  p o u r r  a ch e teu r  e s t  de  n 'a ccep ter  com m e s o r ta n t  de 
n o tre  M aison que ies  o b je ts  p o r ta n t la  m a rq u e  de fa b riq u e  ch co n tre  e t  le 
nom  C H R I S T O F L E  en  to u te s  le ttr e s ,  c h r i s t o f l e  a  & * .

;o-Mt
I—
O
rt
S

Fjinveuic chez réd iic iir  L .  V I N C E N T ,  L a u sa n n e , d  ches les lib ra ires  ; 

I  « '  I Î V  A  C  &  ( i  U  A  V 1 0  lit

DE L’UNIVERSITE ÜE im N N I ’

C o u ip le -re n d u  d es  fêles d e s  18-20 m ai 1801, a v e c  les d isco u rs  q u i y 
o n t é té  p ro n o n c és  c l la  lis le  d e s  inv ités.

B r o c h u r e  in*H " d e  12H  |»AKe»« 1  i l r .  3 lo 2

Savon à l’ICHTYOLE
d e  B erg m a iju  & C®, I trc sd e  e l Z u ­
r ic h , s 'e m p lo ie  a v e c  g ra n d  su ccès  
c o n tre  les u3787z-61ü /

é r u p t i o u H  d e  l a  p e a u  
e t ie s  p e in es  g o u tte u se s  c t rlium a- 
tis rn a le s . A  fr. I .2 o  chez MM. les 
thariit.aciens M assct, (ladnuau^ cl 
d o riii, a  L a u sa u u e  ; A ddur, h Val- 
o rb e s  ; p o iila ïu iaz , a t!ossü»a> .

L’ESTAFETTE
JOURNAL DU MATIN

Le Hiellleer mrclié tes jonniaiiî Qnotiiieiis taniols,
L ’E S T A F E T T E  p u b lie  c liaq u c  jo u r  les d e rn iè re s  no u v elles , 

les d ép ê ch es  do la  n u it, d e s  c liro iiitiu cs  v au d o ise s , la u sa n n o ise s  
e t  ag rico les.

L’E S T A F E T T E  p u b lie  p é r io d iq u e m e n t d e s  c o rre sp o u d a n c e s  
d c  d iv e rs  ca n to n s  d e  la  S u isse  e t d e  d iv e rs  pays, e t le d i i n a u -  

I  r h e  u n  s u p p l é m e n t  l i t t é r a i r e .
Ï . ’E S T A F E T T E  vS O R T  D E  P R E N N E  ft 1  H E E R E  

D E  M A T IN  Ct a r r iv e  p a r to u t p o u r  les p re m iè re s  d is lrib u lio n s  
p o s ta le s  d e  la jo u rn é e .

.41ioiiiMiicnls pour la Suisse ; 1 ait, K) (r. ; fi mois, Îi fr. îiO ;

3 mois, 3 [rancs.

H édaclion  e t A d m in is tra tio n  de

L’ESTAFETTE
P la ce  de  la P a lu d  24, L a u sa n n e . ^

E ’E S T A F E T T E  N E R A  S E R V I E  G R A T E I T E M E X T  
D È »  M A I S T E 3 Î A X T  A  F I X  D É C E M B R E  à  lo u tn o u tc l  
a b o n n é  p o u r  l 'a n n é e  1892 en tiè re .

BIBLIOTHÈQUE UNIVLBSE i

L es ab o n n e m e n ts  à  ce tte  re v u e  p a r la n t d u  co m m o n ccm eiil de 
c h a i|u e  trim estre , p e u v e n t ê tre  p r is  à  d a te r  d ’octobre .

Si ISSB . . .
r.NlilN l’OSTALK

P R I X  D E  L ’A B O X X E M E X T
Un an. S k  mois.

...................  21) fr. 1 1 fr.
. . . .  2o fr. 14 Ir.

ON S’ABONxNE

E A l 'S A X X E  (S u isse), B u re a u x  de  la Biblioih'cquc nm vcrsellc, 
ru e  G ran d  S l-Jeau  2 , c l oliez les p r in c ip a u x  lib ra ire s  dc  tous 
pays. E n  S u isse , ou  A llem ag n e  e l en  A u lrich e , a u ss i a u p rè s  de  
lous les b u re a u x  de poslc. 5818

ÜBIOS l Ë i i .  BIL6A0, fiSPlGH
I m p o r t a t i o n  e t  « lé p O t  « le  m a c h i n e » ,  <i’u c e o » » o i r e » y  

« P h u l l e » ,  «l’I u N t r u n i c n t » ,  « l 'o i i t i l s ,  « le  l 'e r ,  d ^ a c i e r  e t  « P a n -  
t r e »  i i i é t a n x  p o u r  p ro p re  co m p te , com m ission  c t  co n sig n atio n .

» E C T I O X  S P É C I . i l i E  p o n r  a r t i c l e »  « le  « l é c o r a t i o i i  e t  
«l’h i ' s l é n e  p o u r  c o n » l r n c t l o i i » .  1146335-5835

PLUS DE NEVRALGIES
: ^ Æ l e ; x - a l i x e s ,  X V é 'v ^ x r o s o a

Guérison certaine par les D r a v é c »  d c »  P r é m o n t r é s  
ï  base do Valérianate de zinc, et des principes actifs du Quinquina

n P n n T  g é n é r a l  la s u i s s e  : M®" B IR K E L  .fcC", drog., à Genève 
1)51 U l Envoi franco conlre 3  francs on timbres ou mandat-poste. 

D éta il d a n s  le s  b o n n e s  p b a rm a c ie s .

r t
Z-

.c*
s

M e l r o s e
RÉGÉNÉRATEUR

fa v o ri d e s

CHEVEUX.
l e  M E LB 08E re n d  p o n tiv e m e n t au x  
cheveux  g r is  e t  b lan cs  le n r  couleur 
de p rem ière  jeu n esse  e t  en lève le s  pel­
licu les. p)n flacons dc deux grandeurs, 
irix très modiques,—Chez les Coiffs. et 
’arfs. Dépôt ; 26  Rue P.lîenne M.arccL 

Paris (ci-devant 92 Bd. Sébastopol).

Sc tro u v e  à  L a u sa im c  chez M. P o u ly -S le in len , coitT. p a rf ., 30, r u e  do 
B o u rg :  chez  M. L o u is  O la m e ,  ooitr. p à rf ., 3, r u e  P é p in c t, c l  ch ez  M. 
(îh. IiuholT, coilT. p a rf., 13, p la c e  S l-F ran ço is , e t à  V e v ey  chez M. R os­
sier, coiff. parf., 21, r u e  d u  L ac. '  h5897x-4507

g

L E S S IV Ë  P H Ën n X
( 1 2  a n »  d é  s n e c è s )

le  p lu s  a n c ie n  e l le seu l p ro d u it d e  c e  g e n re  d ip lô m é  à  Z u rich  p o u r  scs 
effets a v a n ta g e u x  a tte s té s  p a r  d es  ce rtilica ts  aulheiili< iues.

Se d éfie r d e s  n o m b re u se s  c o n tre faç o n s  a u x q u e lle s  s a  iju a lilé  ex cep - 
lio im cile  a d o n n é  n a is s a n c e  c t  e x ig e r  r ig o u re u se m e n t s u r  c lia iiu e  p a ­
q u e t la  m a rq u e  d e  fa b riq u e  le

* «  * *  j H t  3 K  N f f  :m : 3 k :  „
e t la  ra iso n  d c  co m m erce  R e « la r< l  F r è r e s ,  la b ric a n ls , à  Morgc.s. 
E n  v e n te  d a n s  to u tes  les»bonnes ép ic e rie s  e l  d roguerie .? . 1841

MISES DE m S

L a ^ M i i n i c i i > a l i t é  « le  L a u s a n n e  e x p o s e ra  en  v e n le  a u x  en c h è ­
re s  p u b liq u e s  :

L e  i u a r « l i  1 ‘® « l é c c m b r t*  |» ro « ’h a i u ,  f t  2  h e i i r « 's  n p r è »  
i n i « l i ,  « l a n »  u n e  « le»  » n l l e »  « le  l ’A I»b««ye « le  M o n t .  » i i r  R o l l e ,
les v in s  d e  la  ré co lte  dc  1891, p ro v e n a n t d e s  d o m a in es  c i-ap rf’S :

1 . A b b a y e  « le  M o n t .
V in  liianc , (5 v a se s , e n v iro n  24965 litres.
V iu  m u g e , 1 v ase , - 1411) »

2 .  A l l a m a n .

V in  b lan c , 2  v a se s , e n v iro n  8445 litres.
V in  ro u g e , 1 v a se , - 147 »

L a d ég u s ta tio n  d e  c e s  v in s  a u r a  lieu  le  m êm e Jo u r, à 9  1 ‘2 h e u re s  d u  
m a lin , à  A llam an , e t  d è s  1 h e u re  a p rè s  m id i à  l'A litiayc d e  M ont.

L e  v e i i t l r e t l l  1 « l é c e m b r e ,  ft 1 0  h e u r e »  d n  m a l i n ,  d a n »  
n u e  d e »  » a l l e »  d e  l ’H « > te l - « le - V i l l e ,  ft L a i i » a i i i i e ,  les v ins 
e u c a \é s  a in s i q u ’il s u i t ;

1 .  l ' a v e  « le  l a  G r e n e t t e ,  ft L a i i N a n i i e .

V in  b lan c , 7 vase.?, en v iro n  20140 litres.
2 .  C a v e  « lu  F a n x b l a i i c ,  f t  P n l l y .

V in b la n c , 2  v a se s , F a iix b la n c , e n v iro n  4895 litres .
V in  b lanc, 1 v a se , B o v era lle s , •' lü.'K) -

i i .  C a v e  d u  B n r i s u o i i .
V in  b lan c , 9 v a se s , en v iro n  1782.5 litres.
V in  ro u g e , 1 v a se , * 470 »

4 .  C a v e  « ln  D é z a l e y  « r O r o i i .
V in  b la n c , 9  v ase s , e n v iro n  21100 litres.
V in  ro u g e , 1 v a se , » 645 »

5 .  C a v e  « lu  D é z a l e y  « le  l a  V i l l e .
V iu  b lan c , 16 v a se s , en v iro n  186.50 litres.
V in  ro u g e , 1 vase , • 595 »

L a d ég u sta tio n  d e  ces v in s  a u ra  lieu  ie m erc red i 2 d écem b re , à  10 
h e u re s  üTi m a lin , à  la  G renelle , p o u r  la ré co lte  d c  L a u sa n n e , c t  à  3
h e u re s  a p rè s  m idi a u  F au x b la n c , à  P u lly . p o u r  les réco ltes  d u  F au x -
b lan c  e t d e s  B o v era lle s  ; —  le  je u d i 3  d it, à  9  h e u re s  d u  m a tiu . a u  Bn-
r ig n o n  ; —  à  m id i, a u  D ézaley  d ’O ro n , c t  à  2 h e u re s  a p rè s  m id i, au
D ezaley  d e  la Ville.

11 n ’y a u r a  p a s  d ’ée lian lillo n s d ép o sés  à  la  m ise.
D eu x  c a u tio n s  so lv ab les  d e v ro n t ê lre  p ré se n té e s  im in éd ia lo n ien t ap rè s  

l’ad ju d ica tio n  d e  c liaq u e  v a se .

L a u sa n n e , le  11 n o v e in b re ï8 9 1 .
6069 D ire « * li« ) ii  « le»  D o m a i n e .» .

EU LISO IfS
LES BEAÜÏ TERRAINS Bü SERVAN

A C  B O R D  D E  L A  R O U T E  D * O U C H Y

s e ro n t  liro ch a in e m c u t p a rc e lé s  c t  tra v e rs é s  d e  q u a tre  g ra n d e s  a v e n u e s  
plantée.? d ’a rljrc s .

A u  g ré  d es  am a te u rs , o u  c o n s tru ira  ft p r i x  i ix ©  c l  a  d e s  co n d ilio n s
trè s  a v a u lâ g e u sc s  : . , . - .

P o u r  p l a c e m e n t s  « le  f o n « l s ,  d es  m a iso n s  d e  r a p p o r t  a  (ju a lre  
é tag es , d a n s  la  p a r lie  su p é r ie u re  d es  lc rra iu s . .

P o u r  p e n s i o n n a t » »  d e s  m a iso n s  sp éc ia lem en t d is tr ib u é e s  p o u i
ce tle  in d u s tr ie .    . ..

P o u r  n u e  s e u l e  « I c in e u r e »  d e s  jo lie s  v illa s  d c  7 a  I -  p iece s  e t

P o u r  « l e u x  t a m i l l e »  o «  )îO i(r fes ̂ ïcrsew nes q u i désiren t alléger
leur  budget p a r  la  location d ’u n  éUige, d e s  jo lie s  m a iso n s  d e  d eu x  
a p p a rte m e n ts .

Ja rd in s . V u e  m ag n itiq u e . P ro h ib itio n  d’in d u s tr ie s  b ru y a n te s  o u  in sa- 
lul^rcs câfés 6lc

R e n se ig n em e n ts  co m p le ts  c t g ra tu its  a u p rè s  d e  M . A l l a n i a i i « l ,  
n o ta ire . B o u rg  28, c t d e  M . R e g a m e y »  a rch ite c te , P a lu d  1. L au san n e .

Sûciélé foflcière k  Boulevanls.
6059. A v e n d re  te r r a in s  â  b â tir , a u -d e sso u s  d e  la  g a re  d e  L a u sa n n e . 

P a rc e lle s  de  tou tes gi’a n d e u rs , le lo n g  d e  la rg e s  v o ies  e l  d e  c a n a lis a ­
tio n s  c o n s ln iite s . P r ix  m o d é ré s  s u iv a n t  s itu a tio n . S’a d re s s e r  a  M. B run- 
Jo rd a n , g é ra n t, r u e  H ald im an d  n" 15, o u  à  M. t.h . B essiè re s , ru e  d  h lr a z  
n" 25, à  L a u sa n n e .

DOMAINE A LflüER
L e  « l o m a i u e  « lu  V i l l a r e t ,  r iè re  C olom bier, à  h u it  k ilo m è tre s  de 

N eu ch âle l, c s l  à  lo u e r  p o u r  le p r in te m p s  1892. C o n ten an ce  104 po ses  
d e  N euchâle l (dc 300 p e rch es), so it 28 Iie c la re s  en v iro n . T e r re s  d e  b o n n e  
q u a lité  e t en  b o n  é ta t, b a tto ir, p o rc lie rie . e a u  en  ab o n d an ce .

S u iv a n t le s  c o n v e n a n c e s  d u  p re n e u r ,  on  p o u r r a i t  jo in d re  au  d o m ain e  
d e u x  m o iilag n es , l’u n e  p o u r  l’a lp a g e  d’u n e  Iren ta in e  dc  b ê tes, l’a u lre  
p o u r  fan er.

I-:m rée en  jo u is sa n c e  ;i v o lo n té  à  d a le r  d u  2 0  r e v r i c r  l » » 2 .
P o u r  le? condilioii.';, s ’a d re s s e r  a u  n o t a i r e  R o i i l e t .  f t  \< -ii< ‘h â -  

i c i .  G<'49

Qui veut apprendre
[GiTO] à  fa ire  v a lo ir  le s  l i e s  d e  
v i n  c t le m a r e ,  s 'a d re s s e  a u  p lu s  
an c ien  lec lin ic ien  d e  ce lle  lirau - 
ch e , F r .  H o l l ,  C a i m s t a t t ,
W u rte m b e rg .

»EB A !LLE D’OR
i ’tiposiüou Uuiverstlle, inveri 1̂ l>6

t’.HCICOLAT

S f . ' C e A R D
«oiO

N E U C H A T E L »  8 u l » » e .
M ED A ILLE D ’OR

EipositioD  an iv e rse lle
P a r is  1889.

Vacherins
[5962] d u  S y n d i c a t  « le  L a  
V a l l é e »  f t  p r i x  r a i s o n n a b l e .  
G r o s  e t  d é t a i l .

» * a « lr .  A n t o i n e  R O C H A T »  
K e u t i e r .

M A U X  D E  D E N T »  “I W
d isp a ra issa n t dc su ite  5841 

p a r  l e »  g o u t t e s  « l e i i t i l r i e e »
d u  p lia rm  B oU gcr. F lac . 90 cls. 

P lia rn i. G ran d jean , L au san n e . 
A ug . C asp a ri, p lia rm ., V evey.

S T U T T G A R T

W  im :  «  m r

p o n r  j e u n e »  « l e m o i s e l l e »
[5839] cx c lu s iv c m e n l re c o m m a n ­
d ée  a u x  je u n e s  filles d é s i ia u l  fré­
q u e n te r  les in s titu tio n s  si ju s te ­
m en t re n o m m é e s  d e  ce tte  v ille  
o u  p re n d re  d e s  leço n s p a rtic u liè ­
re s . Los lan g u es  p a r lé e s  d an s  la 
m a iso n  s o n l ;  l’a llem an d  (du u o n i) , 
le  fran ça is , l’an g la is  e t  le  ru sse . 
L es m eilleu res  ré fé re n c e s  so n t 
offertes. P o u r  to u s  les re n se ig n e ­
m en ts , s ’a d re s s e r  â  la d irec trice  
M adam e L eh m an n  de S tarikoff, 
W ô rllis lra sse  n ” 19. S lnU gart.

UKE DEMQiSaLE
A L L E M A N D E

[614.5] (le lio n n e  éd u ca tio n  c h e r ­
c h e  ft a e  p l a c e r  a u  p a jr  d an s  
u no  b o n n e  fam ille, so it com m e 
dem o ise lle  d o  co m p ag n ie  o u  a u ­
p rè s  de  Jeu n es  cn fan is  p o u r e n ­
se ig n e r  1 a llem an d  e t la  m usique.

S’ad r . à  M m e M üller-T h iébaud , 
p en s io n n a t, B o n « l r y .

- . .  ---------------------             - 4

ÜNE JEÛNE F U I S
[6164] h o n n ê te , c h e rd ie  â  sc  p la ­
c e r  dftng u n e  fain iPé p e u  nom - 
bro iisc , oiï e lle  p o u rra it  a p p re n ­
d re  la  lan g u e  fran ça ise . S’a d r . â  
Mlle T h .  N a g e r »  p . a. M. le D® 
S ch u m ach e r - K opp, Adligew  ilor- 
s lra s se  n" 23, L n c e r n e .

On demande de sqite
(6109] u n e  dllo  b i e n  r e c o m -  
m n u 4 lé e ,s a c h u i i l  fa ire  u n e  bonne 
cu isine. S’a d re s s e r  B arre  5.

P0U8 H3TËÜERS
6109. l 'n  h o m m e sé rie u x , c a p a ­

ble, e o u n a is sa n l les lan g u es , a n ­
c ien  p re m ie r  so m m elie r, « l é s i r e  
e n g a g e m e n t  co m m e g é r a n t  
« l 'u n  h O t c l .  Il lo u e ra it  a u ss i un  
h ô te l-p en sio n . M eilleu res ré fé re n ­
ces so n t à  d isp o sitio n .

O ffres so u s  ch iffre  E  12938 L, à 
r a g e n c e  de p iib lieité  H a a s e n ­
s t e i n  &  V o g l e r ,  L au san n e .

6067. U n e  « l a m e  « l é s i r e  r c -  
p r e u « l r e  u n e  b o n n e

pension de famille
p o sséd a n t u n e  b o n u e  c lien tè le  a n ­
g la ise  e t am érica in e , d e  p ré fé re n c e  
d a n s  le  can to n  de V aud  o u  à  G e­
n èv e . S’a d re s s e r  â  l’ag en ce  d e  p u ­
b lic ité  H a a s e n s t e i n  «fc V o ­
g l e r »  L a u sa n n e , so u s Gc 12846 L.

A T T E N T I O N
6163. L e  b u re a u  d e  M m e G a i -  

l i k e r ,  L u « ;e r i ie »  offre  Cl d e ­
m an d e  to u jo u rs  d u  p e r s o n n e l  
s é r i e u x  p o u r  h f t t e l »  e t  m a i -  
» « m s  p a r t i c u l i è r e s .  P a r  le 
m êm e b u re a u  p l u s i e u r s  <Io- 
m e . s l i o u e s  sé r ie u x , d es  deu x  
sexe.?, d é s ira n t a p p re n d re  la  lan ­
g u e  fran ça ise , c h e r c h e n t  à  s e  
p l a c e r  co m m e v o l o n t a i r e s .

Un jenne italien
■’] âg é  de  28  an s , robu.?te el 

tra v a ille u r , ay a n t trav a illé  
d e p u is  n o m b re  d ’a n n é e s  d a n s  u n  
m ag asin  d e  fe rs , q u in ca ille rie , 
fe rb lan te rie , lam p is le rie , fonte, 
etc., d é s ire ra it  t ro u v e r  u n e  p lace  
a n a lo g u e , so it on  v ille  o u  à  la  cam ­
p ag n e . —  E n tré e  a u  N onvel-A n . 
A d re s se r  les o ffres  so u s  ch iffre  
Sc 13033 L , à  l’ag e n c e  do p u b li­
cité H a a s c n s t e i u  &  V o g le r »  
â  Lau.sanne.

6156 
b on

P r o f c s s e n r  «l’e s p a g n o l
[6171] d e m an d e  B ace fixe d a n s  un 
co llège o u  pous o m ia t d c  je u n e s  
?ens d e  la  S u isse  ro m an d e . Ë xccl- 
en te s  ré fé re n ces . O ffres so u s  ciiif- 
re  le  13093 L, ag e n c e  do p u b li­

cité  H a a s e n s t e i n  A  V o g le r »  
à  L au san n e .

Une garde-malades
1)1] p a r la n t an g la is  e l fran ça is , 
rc h e  u n  em plo i. R éfé ren ces â

.6161 
êliei
d isp o sitio n . S’ad r. 
G o rg cra t, chem in  
san n e .

a  M m e Ju lien  
V in e t 3, L au -

ÜNE JEÛNE F U I E
6167] de  19 ans, v o u la n t .?e p e r-  

fcc lio n iie r d a n s  la  la n g u e  f ra n ­
ça ise , d é s i r e r a i t  e n t r e r  d an s  
u n e  b o n n e  fam ille lio u rg eo ise . E n  
é c h a n g e  do s a  pen.siou elle  a id e ­
ra it  a u x  tra v a u x  de la  m aiso n .

M . A «l. D i i r i i s s e l »  s e c ré ta ire  
au  Jm a-S iu ip lo u , â  L a u s a n u e .  
e s t ch a rg é  de  re n se ig n e r.

Elimi f l  l 'l iC I
GYOîl- V hô je u n e  fille d e  b o n n e  

faniillc. a u  c o u ra n t de.s tra v a u x  du 
iiieuage, c h e rc h e  à  se p la c e r  d a n s  
la  S u isse  fran ça ise , p o n r  a p p ie n -  
d re  la lan g u e . S’ad r. à  M. j o h .  
H  a  s  1 e  r .  B rc itlau en en w  i r l h , 
G s t e i g w y i e r »  p rè s  d 'in te rla k iè ) .

wiitA. ü t) d em an d e  à  o m p ru n te r  
i ' r .  eu  [ircm iè re  hvputhè- 

que. O ffres so u s  A  12953 L , à  
1 ag en ce  d e  p u b lic ité  l l u a s e a «  
s t« * lii  «t; V «»gier»  L au .?auut\

O n  « l c i i i a i i« l e  p o u r  U A R L » >  
B A D .  A u trich e , u n e

BONNE
a u p rè s  d e  d eu x  cn fa n is  c t  q u i a id e  
a u  m én ag e .

O ffres, a v e c  p h o to g ra p h ie , .sous 
eh iffre  S 13046 L , â  l’a g e n c e  de  
p u b lic ité  l l a n » e u s t o i n  A  V o g *  
1e r ,  L a u sa n n e . 6152

Moutons.
6160. L a  co lo n ie  a g r ic o le  de  

P a y e rn e  m is e ra  j e n d i  2 «  c o u ­
r a n t ,  d è s  m idi. 12 b re b is  e l  10 
je u n e s  h é jic rs  ( ra ce s  anglaise .?  p u ­
re s  e l c ro isé e s  e n lr ’elles). P ay c - 
m en l com ptan t.

L a u sa n n e , 21 n o v e m b re  1891.
D épartem en t 

dc J u s tic e  et Police.

I i P p i u t n

B è
6154. L es p e rso n n e s  q u i dé.sf- 

rc n t  re c e v o ir  d es « r n i t e »  d e  J a  
p ê c h e r i e  d ’E t a t  « le  l 'A r i i o n
p e u v e n t s ’en  i iro c u re r  c h e z  .M. 
E d o u a rd  B a ierlé , â  Y v e rd o n .

A ïeuilre fi'cccasioii

Belle Orfèvrerie
g o n n t ie  «iiicienne

(a rg e n t fin t "  titre )

10048] su isse , fran ça ise , a n g U ise , 
e tc . B eau x  p la ts  L o u is  X V , o v a le s  
e l ro n d s , a s so rtis , p la te a u x , b o u il­
lo ires , bots, so u p iè re s , lé g u m ie rs , 
sau c iè res , llié iè res , c a fe tiè re s , p o ts  
à  la il, su c r ie rs , p a n ie r s  à  )a iu , 
h u ilie rs , ch a n d e lie rs , c a n d é la b re s , 
e n c rie rs , etc.

M agu ilh iue  ch o ix  en  d i a m a n t »  
d ’occasion . S’a d r . â  c .  D I U K ,  
o rfèv re , à  V e v o y ,

UN JOU coup! '
[;)92ü] lég er, a in s i (pie p la s 'e u r s  
l a u d a u s ,  c a I è c h c » » iu y lo r < X »  
b r c i i c k s »  c a b r i o l e t » ,  etc.’ 
neufs e l de  re n c o n tre , (diez *

F r .  K e l l e r »  falj‘ d e  v o itu re .? , 
L in d e , B e r u e .

Œ u v r e  d ’a r t .
6101. A  v e i i d r o  à  L au san n ©  

a u e ie n n c  m aiso n  d e s  s e ig n e u i 's  d© 
L oys, u n  p o ê l e  « le  s t y l e ,  on
c a r re a u x  p e in ts  (c a te lie s ) , lian t de  
1 -85  s u r  1- '2H e l ü ’"78 d e  b a se  

S a d re s s e r  .au g é r a n t  de  la  So­
c ié té  v a u d o ise  d e  cokisom m aliou,. 
S t-L au ren t 22. '

A LOUER '
[C070] p o u r  le 24  ju in  1892 (.raol. 
q u e s  b e a n x  A p p a r t e m . e n t »
d a n s  la  n o u v e lle  m aiso n  d e  C m i- 
pel, a  Ro.sem ont. ‘

S ’a d re s s e r  b u re a u  j .  B e z e u -  
c e n e t ,  g é r a u t ,  ru e  P é p in e t  n ■ 1 
L au sa n n e .

A LOUER
[6 0 /2 ]  p o u r  le  24 ju in  1892. an

A Ü Ü Ü ER
[5909]
4Â o u  p o u r  le
24 d éc em b re , a D . A v e n u e  « ie
S ü 'T * * î® ’ a p r )a r io m e u t a a  
re z -d o -cb au ssee . de, 7 n ièce s  cu l-
s in e  e l  d ep e n d am :e f;. J a rd in .’b c lïa

î .a u 'â ü .te . '’ ® " t .

6155. A. r e m e i l t r e  à  ba il â  

dUions^^*'''*^ ^  b o n n e s  con-

un, domaiine
.6155] d ’e n v iro n  ü 0«;es v an .,

sm rà  s u r  F ra u c e .  à  Ï T i T Z  
(len ô v e , s u r  r o u l e  L von fÈ c p 'îc

f  v in  V s /G e n è v c  el.
lvod . L ait-yrics lo ca le s . C lientel:

P i'o p rié ta ire . A p rè s  -f
p o ss ib le  a. 

1 - 0  po.jGs SI o n  le  d é s ire .

e n d r o i t  f t  I o n # * -

une usine
a  fo rce  liy O rau liq u e  d e  4 0  à  /.•{ 
ffiev. v a p . ;  . ie la lra g e  é l i^ t  
nsiall. d. g a z  p ' s o u d u re s  • ntn ';

ief t e n : ê / f p“ >-

-  .  » . .  ‘(t. «mm., tiisanne.

A
n o n ï e S Î ^  "  « o m n  .« - r e e  d e  
t r e n v  .is r  ** M o i i -
fréoiipiftw - (iuarti(7f le  p lu s
u n c S  • P o u v a n t co  n v e n ir  a
de
ctjÈT' f i 'au fs  e n v ii  on . B elle 

.u:Ic, v e n te  a s s u r é e ,  bénéfices 
. tem s. F ac ilité s  d e  p a  veinent.

, ^ a d r e s s e r  p o u r  rense  ’ig n em en ts  
a  M , O o l i K n r d .  (Iraj id 'rn e  24. 
M o i i i r e i i v .

Ayuntamiento de Madrid




